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Aujourd'hui La STCUM se dit «sidérée» par le rejet de l'entente de principe 

S O CANADIEN 3 
O FLYERS 4 

Un but conteste de llkka Sinisalo, 
après 9:11 de prolongation, a per­
mis aux Flyers de Philadelphie de 
prendre les devants 1-0 dans la sé­
rie qui les oppose au Canadien. 

S5 GRAND PRIX 

C'est définitif! La guerre des bras­
series aura définitivement eu rai­
son du Grand Prix 1987 et le retour 
de la Formule Un a Montreal sem­
ble pour l'instant hypothétique. 

1 LAC MEECH 

Estimant que les intérêts du fede­
ral ont ete mal défendus, les libé­
raux dénonceront la plupart des 
clauses du projet d'entente consti­
tutionnelle du lac Meech. 

A8 IRANCATE 

L'administration Reagan est mise 
sur la sellette a l'ouverture de deux 
enquêtes du Congres sur les ventes 
d'armes a l'Iran et l'aide militaire 
aux contras nicaraguayens. 

Cl FOURRURE 

Les fourreurs canadiens prévoient 
accepter pour $150 millions de 
commandes lors de la gigantesque 
exposition de fourrures qui se tient 
cette semaine a Montreal. 
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L a Société de transport de la Commu­
nauté urbaine de Montréal dit qu'elle 

n'a rien de plus à offrir à ses 2 I00 em­
ployés préposés à l'entretien. Elle invite le 
syndicat à reconsidérer sa position et à 
convaincre ses membres des avantages in­
téressants et du caractère final de l'entente 
de principe que les syndiqués ont pourtant 
rejetée dimanche soir. 

M. Robert Pcrreault , président du 
conseil d'administration de la STCUM. 
s'est dit «renversé et sidéré» par l'accueil 
négatif réservé à l'entente de principe par 
quelque I 200 salariés réunis à l'audito­
rium Le Plateau. 

Entre-temps, la grève de 23 jours des 
4000 chauffeurs d'autobus et opérateurs 
de métro se poursuit. La STCUM et le syn­
dicat se sont rencontrés hier soir en pré­
sence du conciliateur Gilles Lavoie. Cette 
rencontre, convoquée à la demande du mi­
nistre du Travail Pierre Paradis, devait 
permettre à l'employeur et au syndicat de 
faire le point sur leurs divergences. 

De leur côté, les préposés à l'entretien, 
dont le droit de grève a été suspendu par 
décret gouvernemental jusqu'à ce qu'ils ac­
ceptent d'assurer des services essentiels, 
ont reporté leur arrêt de travail d'une se­
maine. 

M. Pcrreault, au terme d'une rencontre 
du conseil d'administration hier midi, s'est 
dit d'autant plus surpris que M. Normand 

Lamoureux, président du syndicat, a signé 
l'entente de principe intervenue vers 
20h 30 dimanche soir et s'est engagé a en 
recommander l'acceptation à ses mem­
bres. M. Perreault, qui a qualifié l'entente 
d'« avantageuse » et d'« intéressante ». a 
précisé que celle-ci a nécessité l'ajout de 
Sl .9 million à l'offre «globale et finale» 
qui avait été déposée dimanche matin. 

Selon M. Perreault, cette somme addi­
tionnelle a été ajoutée à la demande de M. 
Lamoureux et en tentant de répondre aux 
revendications du syndicat en ce qui a trait 
aux différents ajustements salariaux des 
gens de métier. «On a mis sur la table, 
note M. Perreault, ce qu'il fallait pour ré­
gler. C'est un effort ultime. On n'a plus un 
sou a mettre!» 

Le syndicat, pour expliquer le rejet — 
par vote à main levée — de l'entente, a dit 
que ses membres ne veulent pas entendre 
parler des écarts salariaux qui découle­
raient de cet accord. Ils s'objectent aussi à 
ce que certains travaux de réparation 
soient confiés à des firmes extérieures. Les 
membres ont accepté le reste de l'entente, 
notamment les hausses salariales offertes 
et l'assurance-salaire. 

M. Perreault dit ne plus rien compren­
dre. Il met le rejet de l'accord sur le comp­
te de l'heure tardive et de la rapidité avec 
laquelle il a dû être explique aux membres. 
«Les membres n'ont pas compris l'impor­
tance de l'entente. Ils n'ont pas eu le t u m p -
d'en évaluer la teneur et la valeur», dit-il. 

VOIR STCUM EN A 2 

Ottawa veut 
interdire toute 
pornographie 
d'après la Presse Canadienne 

OTTAWA 

O ttawa a depose hier un pro­
jet de loi muscle contre la 

pornographie, interdisant prati­
quement celle-ci sous toutes ses 
formes, tout en autorisant, en 
eonlrepartie de certains contrô­
les, le materiel erotique. 

Le projet de loi définit l'érotis-
me comme étant la simple repré­
sentation des organes sexuels hu­
mains dans un contexte sexuel. 

La representation de toute rela­
tion sexuelle, quelle qu'elle soit, 
tombera dans la catégorie de la 
pornographie, ce qu'a immédiate­
ment dénonce l'opposition. 

«Ce projet de loi aurait pu être 
rédige par la reine Victoria en 
eullaboration avec l'evangéliste 
limmy Swaggerl », a lance le criti­
que neo-demoerate en matière de 
justice, Svend Robinson. 

La police 
sud-africaine 
arrête 120 
étudiants 
d'après Renier 

IOHA NNESBURG 

L a police sud-africaine a dis­
persé hier à l'aide de gaz la­

crymogènes et à coups de matra­
que et de fouet des milliers d'étu­
diants rassemblés sur le campus 
de l'université Witwatersrand de 
Johannesburg, avant d'arrêter 
I20 manifestants qui protestaient 
contre les élections de demain ré­
servées aux Blancs. 

Les étudiants s'étaient rassem­
blés à l'université pour écouter 
un discours de la militante natio­
naliste noire Winnie Mandela, 
épouse du dirigeant emprisonné 
Nelson Mandela. 

Mais lames Seseko. dirigeant 
étudiant noir, a pris la parole à sa 
place pour annoncer que la police 
avait obtenu de la justice ordre 
d'interdiction du rassemblement. 
Lorsque les étudiants ont refusé 
de se disperser, la police est inter­
venue, ont rapporté des témoins. 

La police a annoncé avoir arrê­
té 120 manifestants, alors qu'au 
moins 13 reporters de télévision 
et photographes étrangers étaient 
interpellés et gardés à vue pen­
dant au moins (rois heures et 
leurs films confisques, ont indi­
qué des porte-parole des médias. 

Au moins un étudiant a été 
blessé au visage d'un coup de ma­
traque, alors qu'une cinquantaine 
de manifestants, dont des diri­
geants universitaires de toutes ra­
ces, étaient interpellés par la po­
lice. 

«Ceci est typique de ce qui se 
passe aujourd'hui en Afrique du 
Sud», a déclaré Mandela à la 
presse. 

Par ailleurs, le général |ohan 
Coetzee, chef de la police sud-
africaine, a déclaré que des extré­
mistes noirs avaient l'intention 
de perturber et de discréditer les 
élections du 6 mai au cours d'un 

VOIR POLICE EN A 2 

Apres avoir depose son projet 
de loi. le ministre de la lustiee 
Ray Hnatyshyn a declare qu'il 
était nécessaire d'établir un équi­
libre entre la nécessite de « mettre 
les gens à l'abri de certains pé­
rils» et le droit a la liberté d'ex­
pression. 

«Nous estimons que ce projet 
de loi respecte cet équilibre», a-t-
il ajouté. 

Le prédécesseur de M. Hnatys­
hyn, |ohn Croshie. avait déposé 
en juin 198b un premier projet de 
loi sur la pornographie qui avail 
été fortement critiqué en raison 
de sa sévérité. Ce projet de loi est 
mort au feuilleton à la fin de la 
session parlementaire. 

Le nouveau projet de loi fait la 
distinction entre l'erotisme et la 
pornographie. 

Erotisme 
Les documents erotiques seront 

autorises, mais ils ne devront pas 
être disponibles aux mineurs et 
ils ne devront pas être étales à la 
vue du publie. 

Le projet de loi définit en dé­
tails six types de pornographie, 
qui seront punis plus ou moins sé­
vèrement selon leur gravité. 

Ainsi, les importateurs, les fa­
bricants, les distributeurs, les 
vendeurs et les personnes qui 
louent du materiel pornographi­
que mettant en cause îles mineurs 
seront passibles de 10 ans d'em­
prisonnement. 

Ces œrsonnes, que le projet de 
loi définit comme étant des por-
nographes. seront passibles de la 
même peine si le matériel pré­
sente îles scenes de violence ex­
trême. 

Les pornographes seront passi­
bles d'une peine maximale de 
cinq ans si le matériel pornogra­
phique présente des scènes dégra­
dantes, des comportements sexu­
els violents, de la bestialité, de 
l'inceste ou de la nécrophilic. 

VOIR OTTAWA EN A 2 

PHOTO JEAN C0UPIL. LA PRESSE 

Carole Vlenneau, spécialiste des 
causes d'abus sexuel, passe de 
longs moments à écouter, con­
soler et réconforter ces enfants 
brisés. Ceci est une photo simu­
lée. 

ECRASEES PAR UNE POUTRE 

i * * 

PHOTOS JEAN GOUPIL LA PRESSE 

La mère de la petite Nancy Bernier ne voulait pas croi­
re que les fillettes aient ete victimes d'un accident. 

Disparues dimanche, deux fillettes 
de Farnham sont retrouvées mortes 
SUZANNE COLPRON 

FARNHAM 

D eux fillettes de Farnham. portées disparues 
dimanche, ont été retrouvées mortes, hier 

après-midi, le corps emprisonné sous une énor­
me poutre d'acier, à environ deux kilomètres de 
leur domicile. 

Tout indique que les deux enfants, Marina 
Mercier. 8 ans. et Nancy Bernier, 5 ans, ont été 
victimes d'un accident. 

«Rien à l'heure actuelle ne laisse croire a quel­
que autre dénouement: il n'y avait pas de trace 
de violence physique sur les corps, pas de bou­

tons manquants ni de vêtements déchires», a de­
clare le directeur de la police de Farnhum. M. 
Germain Gauthier. 

C'est un employe de la compagnie T A G , spé­
cialisée dans la vente de matériaux de construc­
tion, qui a fait la macabre découverte, à 13 h 45. 
hier. Les deux fillettes gisaient sur le terrain ap­
partenant à la compagnie, le corps écrase par une 
poutre de plus de 100 kilos. 

Elles avaient été aperçues pour la dernière fois, 
dimanche midi, en train de jouer sur ce terrain 
par une femme qui habite non loin de là. et qui a 
communiqué avec les policiers dimanche soir, en 
apprenant la disparition des deux fillettes. 

VOIR FARNHAM EN A 2 

Annie dans la fosse aux lions 

GACNON 
Les enfants 

«J 
I g ai mal au 

coeur . » 
En sortant du tri­
bunal, Annie, 15 
ans, vomit un tor­
rent d'injures. De­
puis une semaine, 
elle retient sa rage. 

Ce matin, elle n'en peut plus. Le 
juge ne lu pas crue, il a acquitté 
son père. Toute la famille, même 
la grand-mère de 80 ans, est 
venue témoigner contre elle. 
L'honneur est sauf! 

Surtout, qu'on n'entende plus 
jamais parler de cette histoire 
d'inceste et d'agression sexuelle. 

La méchante, la salope, la men­
teuse, c'est elle. Voilà ce qu'ils 
ont dit, tous en choeur. Pas une 
seule fausse note! La main sur la 
Bible, ils ont juré, à tour de rôle, 
que le père était blanc comme 
neige. 

Le juge les a crus. En fait, il a 

de la violence 
plutôt retenu la thèse du doute 
raisonnable. «Le tribunal ne dit 
pas que la version de l'accusé est 
vraie. Il dit qu'elle est raisonna­
ble. » 

La Cour des sessions de la paix, 
ce n'est pas le Tribunal de la jeu­
nesse. Les régies du jeu sont bien 
différentes. La victime doit pré­
senter une preuve «hors de tout 
doute raisonnable», comme clic 
le ferait dans n'importe quel au­
tre cas. 

Or, l'inceste, ce n'est pas n'im­
porte quel crime. 

Acquitté. En entendant ce mot, 
Annie a été prise d'une grande 

terreur. Elle a senti son coeur se 
gonfler de révolte. Ce procès aura 
ete une veritable torture. 

Maintenant, elle voudrait mou­
rir. Andre Renaud, travailleur so­
cial, essaie de la rassurer. Com­
ment réparer l'irréparable? Il 
faudrait être raceommodeur de 
porcelaine. À 15 ans. le coeur est 
en faïence. 

Fuir le plus loin possible, il n'y 
a pas d'autre solution. Le lende­
main du jugement. Annie tombe 
malade. Son état exige l'hospitali­
sation pour quelque temps. Elle 
est vidée, brisée. 

«Une affaire comme celle-là, 
c'est à vous dégoûter de votre tra­
vail ». lance Andre Renaud qui est 
d'humeur massacrante. Il n'a ja­
mais douté une seconde de la 
bonne foi de l'adolescente. 

«C'est vrai que le père a attente 
à sa pudeur alors qu'elle avait 
cinq ans. C'est vrai qu'il a eu des 
relations sexuelles completes. 
C'est vrai que la mère étuit au 
courant. C'est vrai, ils l'ont avoue 
dans mon bureuu. » 

Dans son bureau, pas devant le 
tribunal. 

VOIR ANNIE EN A d 
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Règlement de comptes 
VT-JBAN 

• Un homme a été abattu de plu­
sieurs coups de feu hier soir dans 
une brasserie de Laval, au cours 
de ce qui semble un règlement de 
comptes. 

La victime a été identifiée com­
me Martin Huncault, un Laval-
lois âgé de 23 ans et connu de la 
police. 

Scion la Sûreté municipale de 
Laval, un homme est entré peu 
après 19 h 30 à la Brasserie Le Ma­
noir, située au 317, boul. Cartier, 
dans le quartier Laval-des-Rapi-
des. armé d'une carabine et por­
tant un déguisement. 

II a alors crié un nom et ouvert 
le feu. Quatre coups ont été tirés. 
La victime s'est écroulée, touchée 
à la tète et au thorax, ce qui in­
duit la police à penser que le 
tueur pourrait être un profession­
nel. Une autopsie pratiquée au­
jourd'hui au Laboratoire de mé­
decine légale devrait permettre 
de déterminer la nature de toutes 
les blessures. 

La police a été avisée de l'évé­
nement par le service d'urgence 
(91 Du I9h42. 

Curieux 
Une foule s'est massée autour 

de la brasserie, dont de nombreux 

curieux. II y avait également des 
amis de la victime, dont un hom­
me qui s'est dit son frère et qui a 
tenté d'empêcher un caméra-re­
porter de la télévision de prendre 
des images de l'endroit; la police 
l'a toutefois apaisé. 

Quoi qu'il en soit, parmi les 
nombreux policiers présents au­
tour de la brasserie, on a vu plu­
sieurs agents en civil, habillés de 
façon négligée; selon un officier 
lavallois, ces policiers n'étaient 
pas assignés à la surveillance de la 
brasserie, où des descentes ont eu 
lieu à quelques reprises (notam­
ment l'an dernier), mais ont été 
rappelés d'un autre travail. 

Plusieurs motards fréquentent 
la brasserie en question, ont indi­
qué des sources policières, ce que 
disaient également plusieurs cu­
rieux autour de la scène du meur­
tre. Les policiers lavallois pour­
raient donc avoir de la difficulté 
en tentant d'obtenir des informa-
lions dans ce milieu réputé fer­
mé. 

Selon la police, six ou sept per­
sonnes se trouvaient dans la bras­
serie lors du meurtre; plusieurs 
ont cependant quitté les lieux 
avant l'arrivée des forces de l'or­
dre. 

L'enquête dans cette affaire a 
été confiée aux sergents-détecti­
ves Pierre Lafleur et Ican-Claude 
Poulin. 

Écrasé à 
mor t par 
son f rère 

n - J M H 

Le corps de la victime a été transporté à la morgue vers 21 h 40. 
PHOTO DENIS COURVILLE, LA PRESSE 

• La Sûreté municipale de Qué­
bec détenait un individu âgé de 
23 ans, hier soir, relativement a la 
mort de son frère, écrasé à l'aide 
d'une voiture au cours de l'après-
midi à la suite d'une querelle. 

L'identité des deux hommes 
n'a pas été divulguée, leurs pro­
ches n'ayant pas été prévenus. 

Les deux hommes, originaires 
du Saguenay-Lac-Saint-fean, se 
seraient querellés pour des ques­
tions d'argent. 

Il semble que le plus jeune, âge 
de 23 ans, a écrasé son frère âge 
de 37 ans, le coinçant contre un 
mur, à l'arrière du 309, rue Sain­
te-Hélène, dans le quartier Saint-
Roch, près du Terminus 
d'autocars de Québec. L'incident 
s'est produit vers 16 h 20. 

Il s'agissait du premier meurtre 
de l'année à Québec. 

L'enquête a été confiée à MM. 
Gerry Dionne et lacques Guille-
mette, sous la supervision du ser­
gent-détective Alexandre Matte. 

SUITE DE LA UNE 

Marina Mercier (ci-haut) et sa 
compagne Nancy Bernier 
avaient été vues pour la derniè­
re fois dimanche midi. 

FARWHAM 
Disparues dimanche, deux fillettes de 
Farnham sont retrouvées mortes 

Des agents de la Sûreté du Que-
bec, accompagnés d'un maitre-
chien et du quelques bénévoles, 
avaient aussitôt ratissé le secteur, 
mais en vain. 

Ils ont repris les fouilles, hier 
matin, avec un bataillon de béné­
voles. Plus d'une cinquantaine de 
personnes ont participé aux re­
cherches, fouillant les bois, regar­
dant sous les balcons, dans les 
hangars, les piscines, et les cours 
arrières des maisons du voisina­
ge, pendant plus de quatre heu­
res, avant de s'arrêter, le temps 
d'avaler un morceau. 

Une vingtaine d'autres ont dra­
gué la rivière Yamaska, à l'aide 
de grappins, dans l'espoir de re­
trouver les corps. Un morceau de 
tissu du cerf-volant de Nancy, at­
taché à l'un des barreaux du pont 
qui enjambe la rivière, pouvait en 
effet laisser croire à une noyade. 
Le niveau d'eau de la réserve qui 
longe la rue Principale a aussi été 
abaissé, pour faciliter les fouilles. 

En début d'après-midi, les 175 
employés de la compagnie Col-
lins et Aikman se sont joints aux 
bénévoles pour continuer les re­
cherches, qui devaient aboutir, 
une heure plus tard, par la décou­
verte des fillettes. Plusieurs per­
sonnes sont alors accourues sur 
les lieux de l'accident. 

Autopsie 
Les policiers avaient recouveri 

les corps d'un drap de plastique 
orange. Ils sont restés sur les lieux 
pendant deux heures, avant 
qu'un camion de la morgue ne 
vienne prendre les corps pour les 
conduire au laboratoire de méde­
cine légale de Montréal, oû une 
autopsie sera pratiquée. 

Les corps des petites victimes de la tragédie de Farnham ont été transportés à l'Institut médico-
légal de Montréal pour y subir une autopsie. PHOTOS JEAN GOUPIL LA PRESSE 

En apprenant la nouvelle, la 
mère de la jeune Nancy Bernier 
s'est effondrée en larmes, incapa­
ble d'articuler la moindre parole. 
Elle s'était réfugiée chez sa belle-
famille et attendait l'arrivée de 
son mari qui purgeait une peine 
d'emprisonnement, et à qui on 
venait d'accorder une remise en 
liberté, en raison des circonstan­
ces. II devait normalement être 
élargi le 13 mai. 

« I I sera ici dans une demi-
heure, a dit sa belle-soeur, d'une 
voix chevrotante. On l'a libéré, 
mais il ne sait pas encore que sa 
fille est morte. 

«Je ne crois pas à un accident, 
a-t-ellc ajouté. |e suis sûre qu'elle 
a été victime d'un enlèvement. 
Comment voulez-vous qu'une 
petite fille de son âge marche plus 
de deux kilomètres? Nancy ne 
s'éloignait jamais de la maison. 
C'est incroyable, une chose pa­
reille.» 

Un rôdeur 
Plusieurs parents semblaient 

aussi croire à un enlèvement, 
d'autant plus qu'un homme avait 
été vu récemment dans les para­
ges, exhibant ses organes géni­
taux aux enfants. 

« O n a reçu quelques coups de 
fil au sujet d'un homme qui ro­
dait non loin des écoles, a confir­

me le directeur Gauthier. Mais 
ces incidents remontent à février 
et on ne peut pas faire de rappro­
chement avec ce qui s'est produit 
aujourd'hui. Quoi qu'il en soit, 
les inspecteurs de la SQ vont me­
ner leur enquête. Le dossier n'est 
pas clos.» 

La mère de l'autre fillette. Mme 
Colette Mercier, a également reçu 
un choc, en apprenant la mort de 
sa fille unique qu'elle élevait seu­
le avec ses parents. 

Hier, tous les citadins se sen­
taient un peu en deuil. Ils ont 
vécu ce drame comme si c'était le 
leur, et avaient participé aux bat­
tues sans relâche. 

OTTAWA 
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a trois chiffres 686 

à quatre chiffres 0644 19-2-01 
MARDI 5 MA11987 

La STCUM se dit -sidérée - par le rejet 
de l'entente de principe 

D'où son invitation au syndicat 
a reconsidérer le plus rapidement 
possible l'entente proposée. M. 
Pcrrcault ne voit pas l'utilité d'at­
tendre à dimanche prochain pour 
reconvoquer les membres, ni 
l'utilité d'une médiation spéciale 
comme le demande le syndicat 
sur les points litigieux. II a recon­
nu que Québec devra intervenir 
si le syndicat et les salariés de­
meuraient sur leurs positions. 

Les dirigeants syndicaux, réu­
nis en conseil syndical hier soir, 
ne pouvaient être joints. L'em­
ployeur a annoncé qu'à sa de­
mande, le syndicat avait été con­
voqué par les conciliateurs, hier 
soir, pour expliquer le rejet, mais 
la convocation n'a jamais été pré­
sentée au syndicat. La rencontre 
explicative aura probablement 
lieu aujourd'hui. 

Selon M. Perreault, depuis une 
semaine la STCUM a mis $8,5 
millions de plus sur la table pour 
tenter d'éviter une grève — sans 
services essentiels — des préposés 
à l'entretien qui paralyserait 
complètement le transport en 
commun à Montréal. L'entente 
de principe représente un coût 
global de $29 mil l ions. La 
STCUM, a-t-il dit, est bien prête à 
certains ajustements, mais en au­
tant qu'ils se situent à l'intérieur 
de cette somme. 

L'entente de principe prévoit 
une hausse de salaire de 13,4 p. 
cent, pour une convention collec­
tive de trois ans. De plus, tous les 
préposés bénéficieraient d'un 
ajustement de salaire moyen 
d'environ 5,1 p. cent, pour une 
hausse de salaire totale de 18,5 p. 
cent sur trois ans. En vertu de ces 
hausses, le taux de salaire horaire 
moyen de $13,31 passerait à 
$14,15 en 1987, $14,90 en 1988 et 
à $15.77 en 1989. 

Ottawa veut interdire toute 
pornographie 

Finalement, ils seront passibles 
de deux ans d'emprisonnement si 
le matériel présente des relations 
sexuelles vaginales, anales ou ora­
les. 

II sera possible aux accuses de 
se défendre en invoquant la va­
leur artistique du matériel ou son 
but éducatif, scientifique ou mé­
dical. Ils ne pourront cependant 
utiliser cette défense si le maté­
riel met en scène des mineurs ou 
présente des scènes de violence 
extrême. 

La possession de matériel por­
nographique ne sera pas illégale, 
sauf lorsqu'il s'agit de pornogra­
phie utilisant des mineurs. 

Spectacles 
La présentation de spectacles 

pornographiques sera interdite, 
et les responsables de ce type de 
représentations seront punis de la 
même façon que les pornogra­
phies. 

Finalement, le ministre Hna-
tyshyn a ajouté un article qui 
interdira toute propagande hai­
neuse basée sur le sexe. 

Par contre, la littérature ob­
tient une bien meilleure part. Le 
projet de loi n'interdit aucune 
forme de description des rela­
tions sexuelles, sous forme litté­
raire. Toute forme de relations 
sexuelles, y compris celles impli­
quant des enfants et de la vio­
lence, pourront être décrites, en 
autant que l'écrit ne fasse pas la 
promotion ou n'encourage pas 
cette activité. Les mêmes régies 
s'appliqueront à la publicité écri­
te ainsi qu'aux services téléphoni­
ques offrant des messages à carac­
tère sexuel. 

Les critiques de l'opposition 
ont été unanimes à approuver la 
sévérité du projet de loi en ce qui 
concerne le matériel pornogra­
phique violent ou mettant en scè­
ne des mineurs. 

M. Robinson et son homologue 
libéral Bob Kaplan ont cependant 
dénoncé sa rigueur concernant la 
présentation de relations sexuel­
les régulières entre adultes 
consentants. 

Reactions 
Par ailleurs, la présidente du 

Comité canadien d'action sur le 
statut de la femme. Mme Louise 
Dulude, a abondé dans le même 
sens. 

« C e matériel ne devrait pas 
être considéré comme de la por-

Collette Mercier a subi un rude 
choc en apprenant la mort de 
sa petite Marina, huit ans. 

nographie. mais comme de l'ero-
lisme. et être autorisé», a-t-ellc 
soutenu. 

I Ile a ajoute qu'il s'agissait du 
même projet de loi que celui de 
l'an dernier, réécrit de façon plus 
intelligible, mais tout aussi rétro­
grade. 

M. Kaplan a déclaré que le pro­
jet de loi était trop sévère pour les 
normes de la société canadienne. 
II a notamment rappelé que, pur 
le passé, les bureaux de censure 
provinciaux avaient approuvé des 
films décrivant des relations 
sexuelles, pourvu qu'ils soient 
projetés à des adultes. 

«C'est une législation dange­
reuse et victorienne», a lancé 
pour sa part Svend Robinson. 

Alan Borovoy, porte-parole de 
l'Association canadienne des li­
bertés civiles, est d'avis que ce 
projet de loi n'est pas assez limita­
tif. « U n tel projet de loi condam­
ne une trop vaste gamme de ma­
tériels qu'une société démocrati­
que comme lu nôtre approuve 
inconsciemment.» II estime qu'il 
est normal de condamner certai­
nes formes de relations sexuelles, 
mais qu'il est évident que certains 
faits doivent être admis pour le 
message social qu'ils comportent. 
«Qu'auraient fait les médias, sous 
une telle loi, pour rapporter le 
viol et le massacre de quatre reli­
gieuses au Salvador?» 

Quant à Michelle d'Auroy, di­
rectrice de la Conférence cana­
dienne des arts, elle est heureuse 
que le gouvernement ait pris en 
considération les inquiétudes des 
artistes et aient restreint la défini­
tion de la pornographie dans ce 
domaine. Elle déplore toutefois 
qu'une provision du projet de loi 
puisse prévoir qu'il appartiendra 
à un tribunal, dans un cas liti­
gieux, de décréter qu'une oeuvre 
artistique est non-pornographi­
que avant qu'elle puisse être dis­
tribuée. 

POLICE 
La police sud-africaine arrête 1 2 0 
étudiants 
mouvement de protestation de 48 
heures devant débuter aujour­
d'hui. 

Des enfants noirs seront emme­
nés aux bureaux de vote préten­
dument à titre instructif mais en 
réalité afin de chercher à créer 
des incidents avec la police et les 
électeurs, a indiqué Coetzee dans 
une interview au quotidien à 
grand tirage The Johannesburg 
Star. 

Les écoliers et les étudiants 
boycotteront leurs cours et les 
travailleurs observeront des ar­

rêts de travail, a indiqué Coetzee. 
ajoutant que les étudiants se­
raient poussés à organiser des de-
files de protestation destines à dé­
générer en affrontements avec la 
police. Les forces de sécurité au 
grand complet seront déployées 
pour parer à toute éventualité, a 
indiqué Coetzee. 

« O n sait que l'ANC (Congrès 
national africain) a donné des 
instructions pour l'organisation 
d'une campagne coordonnée con­
tre les élections aux dimensions 
politique, diplomatique et mili­
taire», a déclaré le chef de la po­
lice. 

Des dirigeants noirs du monde 
du travail ont annoncé la semai­
ne dernière qu'un mouvement de 
protestation pacifique de 48 heu­
res serait organisé pour coïncider 
avec les élections dont 25 mil­
lions de Noirs sont exclus. Mais 
ils n'ont pas révélé en quoi con­
sisterait exactement le mouve­
ment, afin de ne pas en informer 
en même temps la police. 

D'autre part, environ 30 fem-
mes blanches du mouvement des 
droits de l'homme Black Sash 
(ceinture noire) ont organisé hier, 
en pleine heure de pointe, un 
mouvement de protestation dans 
les principales rues de Johannes­
burg et ont incite dans un com­
muniqué les électeurs blancs a 
penser «à leurs enfants et à la 
guerre qui gagne du terrain ». 

Les militantes de Black Sash es­
timent que des questions fondu-
mentales comme la detention 
d'enfants n'ont pas été évoquées 
au cours de la campagne électora­
le «marquée par des futilités et 
une haine raciale inouïe». 

«Les enfants ont besoin de 
paix, nous ne pouvons pas les ar­
rêter ou leur remplir la tête de 
peur et de haine», a declare le 
mouvement. 

Des analystes estiment, pour 
leur part, que la campagne de 
protestation de 48 heures pour­
rait se transformer en une mani­
festation antigouvernementale de 
masse et prévoient que des centai­
nes de milliers de Noirs pour­
raient refuser de se présenter au 
travail à cette occasion. 

L'agitation politique dans les 
milieux noirs s'est accrue à l'ap­
proche des élections, en dépit des 
mesures d'urgence prises contre 
les dissidents, aux termes des­
quelles 25000 personnes ont etc 
arrêtées. 

Le Parti national du président 
B. W. Botha est pratiquement as­
suré de remporter les élections, 
malgré le défi lancé par les libé­
raux qui cherchent à obtenir la 
suppression de la politique 
d'apartheid et les partisans de la 
fermeté qui réclament des mesu­
res de discrimination encore plus 
poussées. 

D'autre part, le bureau d'infor­
mation gouvernemental a indi­
qué qu'un Noir avait été légère­
ment blessé dimanche près de 
Pietermaritzburg, dans la provin­
ce de Natal, lors d'incidents au 
cours desquels des Noirs ont lapi­
dé des voitures. 

Cherchant apparemment à ral­
lier des voix de gauche, le gouver­
nement a annoncé dimanche soir 
un projet visant à proposer da­
vantage de logements aux Noirs. 

Par ailleurs, des violences triba­
les samedi et dimanche près de la 
mine d'or sud-africaine de Kin­
ross se sont soldées par la mort de 
six mineurs tandis que 20 autres 
ont été blessés, a annoncé hier 
Gêneur, propriétaire de la mine. 
L'activité de la mine n'a pas été 
perturbée et l'ordre a été rétabli. 

Enfin, l'Église Unie du Canada 
demande au gouvernement fédé­
ral de rompre ses relations diplo­
matiques avec l'Afrique du Sud. 

Par ailleurs, deux bombes ont 
fait explosion cette nuit en plein* 
centre de Johannesburg, provo­
quant quelques dégâts matériels, 
mais sans faire de victimes, a-t-on 
appris de source policière. Les 
deux engins ont fait explosion a 
une quarantaine de minutes 
d'intervalle, provoquant un mou­
vement de panique parmi les ha­
bitants des quartiers avoisinants. 

» I 



Avortement: 
Morgentaler 
veut faire 
annuler les 
procédures 
Presse Candienne 

• La pré-enquëte déclen­
chée par le militant Reggie 
Chartrand contre le méde­
c in H e n r y M o r g e n t a l e r 
pour avortements illégaux 
pourrait connaître bientôt 
une fin abrupte. 

La Cour supérieure enten­
dra le 20 mai prochain une 
requête visant l'arrêt des 
procédures et l'octroi d'un 
remède approprié « pour 
obtenir réparation du préju­
dice causé » , qui sera pré­
sentée par Me M i c h e l 
Proulx, au nom du médecin 
mis en cause. 

Conséquemment l 'audi­
tion des témoins qui devait 
se p o u r s u i v r e pou r une 
deuxième journée hier de­
vant le juge de paix, Denis 
Lanctôt, a été annulée. 

Dans sa requête . Me 
Proulx fait valoir que le juge 
Lanctôt a excédé sa juridic­
tion en déléguant au dénon­
ciateur Reggie Chartand et 
à son procureur le rôle de 
mener la pré-enquéte et 
d'interroger les témoins. 

Alors qu'il agissait com­
me juge de paix, le magis­
trat aurait en outre utilisé 
un pouvoir que ne lui re-
connait pas la loi en ordon­
nant à un témoin de répon­
dre à des questions sous pei­
ne d'outrage au tribunal. 

Par sa permiss iv i té , le 
juge Lanctôt aurait permis 
au dénonciateur « de pour­
suivre sa croisade tout en 
transformant sa pré-enqué-
te en véritable expédition 
de pèche sinon en commis­
sion d'enquête » , soutient 
l'avocat. 

Celui-ci plaide aussi que 
les dénonciations présen­
tées de Reggie Char t rand 
ont déjà fait l'objet d'une 
décision, le 12 mars 198b, 
par le juge de paix Michel 
Breton. 

Montréal s'offre un piano à queue d'une valeur de $82 000 
// s'agit d'un Fazioli taillé dans le même bois que les célèbres violons Stradivarius 

TUÉ À COUPS 
DE BÂTON DE 
BASEBALL 
• La police de Valleyfield 
enquête sur la mort d'un 
adolescent de 17 ans décédé 
samedi soir après avoir été 
battu à l'aide d'un bâton de 
baseball dans le stationne­
ment d'une discothèque de 
cette ville. 

Stéphane Leclerc. domici­
lié rue Marie-Rose, à Valley­
field. aurait été frappé vers 
3 h 20 samedi dans le par­
king de la discothèque Le 
Pamalou. à la suite d'une 
querelle relative à une jeune 
fille. Il est mort samedi soir 
à l'hôpital de Valleyfield. 

L'enquête a été confiée 
aux agents Gaétan D a i -
gneault et Victor Perreault, 
sous la supervision du ser­
gen t -dé tec t i ve Robe r t 
Daoust. T o u t renseigne­
ment dans cette affaire peut 
leur être communiqué au 
373-2050. poste 274. 

NUIT DE MALCHANCE 
POUR 3 CAMBRIOLEURS 
• Un cambrioleur a été tué 
par un policier, à loliette, et 
deux suspects ont été blessés 
par un commerçant à Saint-
Paul-de-l'lle-aux-Noix, dans 
la nuit d'hier. 

Alain Lépine, âgé de 42 
ans, à Sa in te-Émi l ie -de-
l 'Ène rg ie , est mort vers 
I h40, après avoir été sur­
pris dans un camion appar­
tenant à un marchand de 
fourrures. Selon la Sûreté 
du Québec , qui enquête 
dans cette affaire, l'homme 
était apparemment en train 
de commettre un vol. 

Un policier de la Sûreté 
municipale de loliette arri­
vé sur les lieux aurait som­
mé l'individu de se rendre ; 
ce dernier aurait plutôt ten­
té d'attaquer le policier à 
l'aide d'un marteau. L'agent 
a fait feu et touché l'homme 
à la gorge. 

Par ailleurs, deux indivi­
dus âgés respectivement de 
21 et 22 ans reposaient dans 
un état satisfaisant, hier, à 
l'hôpital du Haut-Richelieu 
à Saint-jean, après avoir été 
atteints de coups de feu, peu 
après minuit, à Saint-Paul-. 
de-l'Ile-aux-Noix. 

Ils auraient été surpris par 
le propriétaire du dépan­
neur Beauchamp, pendant 
qu'ils s'apprêtaient à char­
ger dans une voiture un des 
deux coffres-forts qu'ils au­
raient sortis du magasin. 

L'un des suspects a été 
blessé à la rate, l'autre à la 
cuisse. 

La SQ, qui enquête dans 
cette affaire, note que les 
deux coffres-forts étaient v i ­
des... 

M A R I A N S M V R M U 

• Montréal n'aura pas de sitôt 
une salle de concert pour l 'OSM. 
mais elle disposera au moins d'un 
piano digne des plus grands ins­
trumentistes. C'est la Vi l le qui 
l'achète au coût de $82 000. 

Il s'agit d'un Fazioli, un piano à 
queue de neuf pieds, fait en Italie, 
le seul à être confectionné de fa­
çon artisanale. Sa table d'harmo­
nie est taillée dans le même bois 
que l'étaient autrefois les célèbres 
violons Stradivarius. 

C'est le comité exécutif qui a 
pris cette décision, la semaine 
dernière, devant l'urgence de la 
situation. Il procède par un achat 
de type location-vente avec un 
dépôt initial de $24 600 ( 30 p. 
cent ) requis par le fabricant. 

Le solde est réparti sur cinq ans 

Le vieux 
théâtre 
Corona 
rouvre 
ses portes 
P L O R I A N B E R N A R D 

• Pendant une c inquanta ine 
d'années, le théâtre Corona fut 
l'un des hauts lieux de la culture 
et des arts populaires à Montréal. 
Cons t ru i t en 1913 rue Not re-
Dame, près d'Atwater, dans le 
quartier Saint-Henri, ce théâtre 
était le rendez-vous des amateurs 
de vaudeville, de comédie musi­
cale et d'artistes de variétés. 

À la suite de difficultés finan­
cières et d'une accumulation de 
taxes non payées, le théâtre fai­
sait l'objet d'une saisie par lu 
Vi l le de Montréal, au début des 
années soixante. Depuis 20 ans. il 
servait d'entrepôt à une entrepri­
se de produits de plomberie. 

Du 1b mai au 7 juin, grâce à des 
artistes bénévoles, les feux de la 
rampe du vieux théâtre seront de 
nouveaux allumés. Les dirigeants 
de Montréal ont consenti un bail 
gratuit de quatre mois aux Petites 
filles aux allumettes, une troupe 
sans but lucratif. 

La troupe dirigée par Martha 
Fleming et Lyne Lapointe a mon­
té un spectacle où interviennent 
des scènes historiques de la belle 
époque, de la musique, des ima­
ges du passé et des personnages 
du début du siècle. Ce sera une 
suite ininterrompue de tableaux 
vivants respectant la tradition du 
vaudeville. Et ce sera gratuit. 

Les dirigeants de Montréal sou­
haitent que ce spectacle puisse ac­
croître l'intérêt du public pour le 
vieux théâtre. Si l'expérience a du 
succès, la Vi l le recevra des propo­
sitions destinées à restaurer le 
théâtre de façon permanente. 
Malgré l'abandon des dernières 
années et les ravages causés par 
l'humidité, la structure de la bâ­
tisse est encore en excellente con­
dit ion. 

Plusieurs décorations sculptées 
ont été conservées, de même que 
les équipements scéniques origi­
naux. Une restauration superfi­
cielle est en cours pour la présen­
tation du prochain spectacle. 

à raison d'un versement annuel 
de $11 480. Cette façon de faire 
permet de procéder par le pro­
gramme d'actifs immobilisés, in-
dique-t-on, mais le piano coûte 
alors 4,1 p. cent plus cher que s'il 
était acheté comptant. La Vi l le ne 
pouvait immobiliser ce capital, 
non prévu au budget de 1987. Le 
conseil devra ratifier cet achat à 
son assemblée du 19 mai. 

O ù sera logée cette merveille ? 
Dans l'ancienne chapelle du Bon-
Pasteur, dans le complexe de la 
rue Sherbrooke, angle De Bul­
l ion, qu'on est à rénover. ( Le mai­
re Doré y a emménagé la semaine 
dernière. ) 

Cette ancienne chapelle, avec 
ses 150 places, sera désormais 
consacrée à des activités musica­
les, et devrait être inaugurée le 18 
juin. Le comité exécutif a donc 
voulu faire vite pour que le piano 

arrive â temps pour cette inaugu­
ration. La programmation de la 
Chapelle sera intégrée au circuit 
des Maisons de la Culture qui 
sont dotées, elles, de pianos Ya­
maha de $20 000. 

C'est Mme Monik Verschelden. 
du service des Activités culturel­
les, qui a d'abord suggéré cet 
achat, semble-t-il. Dans une lettre 
datée du 15 mars au directeur des 
Activités culturelles, elle signale 
qu'il existe un tel piano Fazioli à 
la Maison Trcstler, à Dorion. 

Elle ajoute que M. Louis Lortie. 
pianiste Montréalais de grand re­
nom, doit se rendre en Italie en 
mai pour se choisir, pour lui-
même, un tel instrument. « Nous 
avons lieu de croire, écrit-elle, 
qu'il accepterait en même temps 
de choisir le piano pour la Cha­
pelle à des conditions qui devront 
être discutées avec lui. » 

Elle a également discuté de ce 
piano avec Mme Kathleen Ver-
don, membre du comité exécutif 
responsable des affaires culturel­
les. 

Un mois plus tard, le 15 avril, 
la maison Stockli Frères faisait 
une proposition de vente d'un 
piano Fazioli. Le prix de $82 000 
comprend le transport par avion 
et par camion jusqu'à la salle de 
concert, les droits de douane, la 
taxe de vente fédérale ainsi que lu 
mise au point technique, à l'arri­
vée, par un représentant du fac­
teur Fazioli. 

M. lean Stockli confirmait éga­
lement que M. Louis Lortie accep­
te de prêter son talent pour l'éva­
luat ion du p iano cho is i . Son 
transport personnel sera payé par 
sa firme, jusqu'à l'atelier de Veni­
se. 

Le comité exécutif de Montréal 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT,LA PRESSE 

Construit en 1912, le théâtre Corona fut, pendant une cinquantaine d'années, un haut lieu de la 
culture populaire à Montréal, avant de devenir un entrepôt de matériel de plomberie. 

Le cardinal Vachon, de Québec, jette 
l'interdit sur l'Armée de Marie 
L'association n'est plus reconnue comme association catholique 
B E R N A R D R A C I N E 
de la Pres\e Canadienne 

QUÉBEC 

• L'Armée de Marie, en vertu 
d'un décret émis hier par l'arche­
vêque de Québec, le cardinal 
Louis-Albert Vachon, n'est plus 
reconnue comme association ca­
tholique dans le diocèse de Qué­
bec. 

L'abbé lacques Saint-Michel, 
chancelier du diocèse, en confé­
rence de presse, annule le décret 
d'érection canonique accordé en 
1975 par le cardinal Maurice Roy. 
à l'association dont Mme Marie-
Paule Giguère est modératrice et 
qui compte 25 000 membres. 

« Cette douloureuse décision » , 
a déclaré le cardinal Vachon, a 
été prise après de nombreuses 
consultations et nombre de mises 
en garde aux dirigeants de l'Ar­
mée de Marie. 

« |e pose cet acte en vertu de 
ma charge qui me fait un devoir 
de protéger la foi du peuple chré­
tien de l'Église de Québec » , a-t-il 
déclaré. 

L'erreur propagée depuis quel­
ques années par l 'A rmée de 
Marie était majeure et extrême­
ment grave, a souligne le cardinal 
Vachon. 

Il a expliqué que l'erreur ma­
jeure consiste à affirmer l'existen­
ce d'une trinité de l'Immaculée, 
dont les trois personnes seraient 
Marie de Nazareth, l'Immaculée 
Mère et l'Immaculée Fille, qui vit 
ici au Québec et qui serait nulle 
autre que la modératrice de l'Ar­
mée de Marie. 

Le décret interdit à l'Armée de 
Marie de se présenter comme une 
association approuvée par l'Église 
du diocèse de Québec. 

Il interdit aux églises paroissia­
les et autres lieux de culte d'orga­
niser des célébrations sous les 
auspices de l'Armée de Marie. 

La prière à la « Dame de tous 
les peuples » est désormais inter­
dite. 

Les prêtres du diocèse doivent 
se conformer à ce décret sous pei­
ne d'être privés de la permission 
de prêcher et d'entendre les con­
fessions ou sous peine d'être frap­
pés par d'autres sanctions prévues 
dans le droit canon. 

Le diocèse se réserve, en vertu 
de l'article 123 du droit canon, 
un droit de regard dans la dispo­
sition des biens de l'Armée de 
Marie, qui ont été amassés auprès 
de catholiques de bonne foi. 

Le cardinal Vachon a lancé un 
appel à tous les membres de l'Ar­
mée de Marie leur demandant de 
se conformer au décret et de se 
joindre aux autres fidèles du dio­
cèse « pour vivre intensément 
l'année mariale » . en participant 
à toutes ses activités. 

La doctrine de cette associa­
tion, a expliqué Mgr Leclerc. dé­
coule des présumées apparitions 
et révélations de la « Dame de 
tous les peuples » d'Amsterdam, 
qui ne sont pus reconnues pur 
l'Église de Hollande. 

Des journalistes sont entrés en 
communication avec le siège de 
l'Armée de Marie dans la basse-
ville de Québec et ont offert aux 
dirigeants de leur permettre d'ex­
pliquer leur point de vue dans 
l'affaire. L'offre a été refusée. 

Deux livres 
Un comité, présidé par Mgr 

Marc Leclerc, évêque auxiliaire 
de Québec, avait été formé par le 
cardinal afin d'étudier la doctrine 
propagée dans les livres publiés 
par l'Armée de Marie. Le comité 
a remis son rapport au cardinal 
Vachon en août 1985. Deux mises 
en garde ont été faites à l'organi­
sation et toute l'affaire a été por­
tée à Rome devant la Congréga­
tion pour la doctrine de la foi. 

Le comité a eu avec Mme G i ­
guère et les dirigeants du mouve­
ment plusieurs rencontres notam­
ment une de trois heures au cours 
de laquelle Mme Giguère a pu 
prendre connaissance du rapport. 
Dans une lettre rendue publique 
hier, le cardinal loseph Ratzin-
ger, qui dirige cette congrégation, 
révèle qu'il a étudié deux livres 
qui lui ont été soumis et affirme 
qu'ils contiennent tous deux des 
erreurs. 

Il s'agit de deux livres de M. 
Marc Bosquart: « Le Rédempteur 
et la Co-Rédemptrice » et « De la 
Tr ini té divine à l'Immaculée T r i ­
nité. » 

Dans sa lettre, le cardinal Rut-
zinger laisse au cardinal Vachon 
« toute la latitude de prendre les 
mesures que vous jugerez néces­
saires, sans exclure la possibilité 
de supprimer l'association » . 

Les deux livres en question, af­
firme Mgr Leclerc, vont nette­
ment contre la doctrine chrétien­
ne sur lu création, la rédemption, 
l'incarnation et la Vierge Marie. 

L'Armée de Marie, a explique 
Mgr Leclerc, avait comme objec­
tifs les « trois blancheurs » , l 'Eu­
charistie, la dévotion au pape et 
la dévotion à la Vierge Marie. 

y 

donne diverses raisons a su deci­
sion d'acquérir un tel piano. Le 
fait, par exemple, que la petite 
salle pourra servir aussi bien pour 
les concerts que pour les enregis­
trements ; les témoignages de plu­
sieurs artistes de réputation inter­
nationale quant à la qualité de 
ces instruments. 

Il mentionne également les as­
p i ra t i ons du m i l i eu musica l 
montréalais et l'occasion offerte 
uu grand public de se familiariser 
avec une progrummution de qua­
lité. 

Enfin, le comité executif envi­
sage la rentabilisation de ce piano 
de prix par la collaboration avec 
des personnes et des organismes 
du milieu artistique. 

Le maire D o r é , qu i habi te 
maintenant dans le complexe du 
Bon-Pasteur où se trouve la salle 
qui abritera le piano, s'est abste­
nu de voter sur lu proposition. 

Troalen avoue 
avoir tué 
un détenu 
// purge 25 ans pour 
le meurtre d'un policier 

A N D R É C É D I L O T 

SAINTltROMi: 

• Déjà condamne u 25 un nées de 
pénitencier pour le meurtre d'un 
policier, Louis Troulen u vole la 
vedette, h ier , aux Assises de 
Saint-|erôme, en se reconnuissunt 
coupable île l'assassinat d'un de-
tenu de l'Institut Archumbault et 
en mcnuçuni de mort un autre 
policier. 

Son presume complice. Curol 
Pincl, 26 uns. accusé lui aussi de 
meurtre au deuxième degré rela­
tivement à lu tuerie survenue au 
pénitencier Archumbault. u choi­
si pour su purt de subir son procès 
devunt le jury que preside le juge 
Louis Tunnenbaum. 

Assis dans le box des uceuses. 
Troulen attenduit sagement que 
commence la selection des jurés 
quand il u bondi soudainement 
de son siege uu milieu d'un frucus 
de chaines. Faisant comme s'il 
pointai t un revo lver avec ses 
muins menottees, il a crié à tue-
téte: « T ' e s ma prochaine victi­
me, mon chien... » 

Après un bref moment de stu­
pefaction, tout le monde duns la 
salle a compris que ces menaces 
s'adressaient au sergent-détective 
Michel Amyot. de la police de 
Saint-Hubert, qui venait d'entrer 
duns la salle d'audience. C'est lui 
qui avait arrêté Troalen et un 
complice a la suite du meurtre de 
l'agent Marcel Simard. le 24 fé­
vrier 1986. 

Puis, se tournant vers le juge 
Tannenbaum, encore sidère, il u 
lancé sèchement. « pis je m'excu­
se pas » . 

Troalen. qui n'en est pas à sa 
première déclaration choc, a en­
suite interpelle grossièrement le 
juge, exigeant d'en finir au plus 
vite en enregistrant un plaidoyer 
de culpabilité à l'accusation de 
meurtre non prémédité portée 
contre lui. « Moé. chu pas pa­
tient. |e plaide coupable. Meurtre 
au premier ou au deuxième de­
gré ? de toute f uçon . y est 
mort... » . u-t-il dit. en bref, avec 
quelques jurons bien places. 

« Est-ce qu'on vous a fait des 
promesses? » . lui demande le 
juge Tannenbaum. « |e prends 
pas ça des promesses » , repond 
immédiatement Troalen. 

« Étes-vous bien conscient des 
conséquences de votre geste? » . 
renchérit le juge, désireux de bien 
l'informer de ses droits. 

« Big deal » , rouspète Troalen, 
qui termine son « cabotinage » en 
traitant le procureur de lu Cou­
ronne Guy Villenuire d'incompé­
tent parce qu'il était dans l'im­
possibilité de faire immédiate­
ment ses représensat ions sur 
sentence. 

Excédé, le juge Tannenbaum, 
après avoir reporte la procedure a 
lundi prochain, ordonne que le 
prévenu reprenne le chemin des 
cellules. En moins d'une heure, 
on a ensuite procédé au choix des 
sept femmes et des cinq hommes 
qui auront à juger Carol Pinel. Le 
procès devrait durer toute la se­
maine. 

H i e r , un seul témoin a été 
entendu. Il s'agit de l'agent Yves 
Geoffrion, de la Sûreté du Que-
bec, qui a décrit, à l'aide d'un 
plan et d'une série de photogra­
phies, l'aile du pénitencier Ar-
chambault oii a été tué Guy Dyot-
te, 40 ans, le soir du 4 février 
1987. 

La victime gisuit dans sa cellu­
le, un pic de fabrication artisana­
le enfoncée dans la poitrine. O n 
l'aurait aussi frappée avec une 
barre de fer. Selon le policier, on 
aurait trouvé des vêtements souil­
lées de sang dans la cellule de 
Troalen et des étiquettes portant 
son nom, dans celle de son présu­
mé complice Carol Pinel. On a 
aussi fait la découverte, dans la 
neige, d'un pantalon et d'un sou­
lier de course; les deux objets au­
raient vraisemblablement été lan­
cés depuis les fenêtres de deux 
cellules. L'instruction se poursuit 
aujourd'hui. 

i > 
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Une autre semaine sans 
transport d'écoliers 

• Les parents des 4 0 0 0 0 élèves de 
la région de Montréal qui sont 
privés de transport depuis trois 
s e m a i n e s d e v r o n t r e c o n d u i r e 
leurs enfants à l 'école encore pen­
dant au moins une semaine, puis­
qu'il n'y a ni négociations, ni in­
tervention gouvernementa le en 
vue pour mettre fin a la grève des 
5 7 0 chauffeurs de la compagnie 
Transco. 

Selon cer ta ines in format ions 
obtenues des milieux scolaires, le 
conciliateur dans le dossier aurait 
décidé de laisser aux parties une 
semaine de réflexion avant de 
tenter à nouveau de les rappro­
cher. 

Il a ete impossible de rejoindre 
les parties hier. Au bureau du 
syndicat, on répond même que le 

' president du syndicat Gaétan Mo­
ri n est en vacances pour la semai­
ne. 

Du côte gouvernemental, le mi­
n i s t r e de l ' E d u c a t i o n , C laude 
Ryan, a déclaré hier à Montréal 
qu'il n'envisage pas intervenir à 
court terme. M. Ryan souligne 
que le taux de présence dans les 

, écoles, que ses fonctionnaires vé-
; rifient tous les jours, est «prati-
• quement le même qu'en temps 

normal» . 

«Rien n'indique que la situa­
tion soit urgente, il n'y a pas de 

menace pour l 'année scolaire», 
estime le ministre. 

Par ailleurs, l ' immobilité des 
parties et du gouvernement pro­
voque un mécontentement cer­
tain à la Commiss ion sco la i re 
Baldwin-Cartier. dont 8 5 0 0 élè­
ves sont touchés par la grève. 
Dans un communiqué émis hier 
soir, le président de la Commis­
sion Jacques Mongeau semble dé­
p l o r e r le r e f u s du m i n i s t r e 
d'intervenir dans le conflit, souli­
gnant que les parents sont prison­
niers d'un cercle vicieux. 

«S ' i l s s'arrangent pour trans­
porter leurs enfants à l 'école, le 
ministre dit qu'il n'y a pas plus 
d'absences que d'habitude et qu'il 
n'a donc pas besoin d'interve­
ni r» . 

Les commissaires ont voté hier 
soir un avertissement à la compa­
gnie et au syndicat. Selon cette 
reso lu t ion , si les n é g o c i a t i o n s 
n'ont pas repris d'ici à lundi pro­
chain, la Commission demandera 
au gouvernement de faire voter 
une loi spéciale mettant un terme 
a la grève. 

Et si le gouvernement refuse 
d'intervenir, la commission sco­
laire ira en appel d'offres pour 
trouver une autre compagnie qui 
transportera les enfants. 

Les commissaires demandent 
aux autres commissions scolaires 
touchées d'adopter la même atti­
tude. 

Ryan sert un ultimatum 
dans la grève à l'UQÀM 

• Le ministre de l 'Enseigne­
ment supérieur. Claude Ryan, a 
donné hier une dernière chance à 
l 'Université du Quebec à Mont­
real et au syndicat de ses I 100 
chargés de cours de régler le con­
flit qui les oppose avant que le 
gouvernement ne le règle pour 
eux. 

Les charges de cours sont en 
grève depuis six semaines dans 
l'espoir que l 'UQÀM accède u 
leur demande d'une augmenta­
tion de salaire de l'ordre de 6 0 p. 
cent. 

Les parties se sont reunies hier 
en fin d'après-midi en présence 
du conciliateur, et cette rencon­
tre était toujours en cours en fin 
de soirée. 

Déjà, mercredi dernier, le mi­
nistre avait qualifié d'« ultime » 
la seance de négociation prévue 
pour le même jour. Cette rencon­
tre avait échoue, et on s'attendait 
a ce que le gouvernement décide 
d'intervenir des le début de cette 
semaine. 

M. Ryan a cependant rencontre 

les deux parties hier matin et. une 
nouvelle rencontre étant prévue 
pour l'après-midi, il a décidé de 
surseoir à son intervention enco­
re quelques heures. Le ministre a 
déclaré hier midi à Montreal qu'il 
s'agissait de la « rencontre de la 
dernière chance », et qu'en cas 
d 'echec , il recommandera i t au 
g o u v e r n e m e n t de p rendre les 
moyens pour que le conflit pren­
ne fin. 

M. Ryan a indique qu'il agira 
« dans les p r o c h a i n e s h e u r e s , 
dans les prochains jours au plus ». 

Le ministre a aussi indique que 
le conflit devra se régler « dans le 
respect des paramètres généraux 
de la politique gouvernementale 
de rémunération », ce qui laisse 
supposer que si le gouvernement 
decide lui-même du contenu de la 
convention collective des charges 
de cours, ceux-ci n'obtiendront 
pas plus que ce que leur offre 
l'université, c'est-à-dire des aug­
mentations annuelles de l 'ordre 
de 4 ou 5 p. cent. 

Les charges de cours se reunis­
sent ce soir pour prendre connais­
sance des de rn i e r s développe­
ments dans les négociations. 

Loto-Québec rejette la 
proposition du syndicat 
• Le syndical des 4 6 0 employes 
de Loto-Quebec, en grève depuis 
maintenant trois mois, a dépose 
hier une contre-proposition en 
réponse à l'offre « globale et fina­
le » présentée il y a environ deux 
semaines par la société d 'Etat . 
Loto-Quebec a rejetée la contre-
proposition. 

M. lean-Guy Coutu, president 
du syndicat, a déclaré que la con­
tre-proposition a été présentée à 
l 'employeur en conciliation hier 
matin. Il n'a pas voulu dévoiler la 
teneur de cette nouvelle position 
syndicale avant d'avoir informe 
ses membres du contenu. 

Une porte-parole de Loto-Que­
bec a indique que la société d'État 
a rejeté cette contre-proposition. 
Celle-ci ne modifie pas de façon 
significative la position initiale 
du syndica t . L 'offre f ina le est 
maintenue. 

M. Paul Gobeil , president du 
C o n s e i l du T r é s o r , l o r s d 'un 
échange avec des grévistes devant 

un restaurant de Ville LaSalle, où 
il s'adressait à la Chambre de 
commerce, a dit hier qu'il était 
inutile de pousuivre la grève. Il 
n'est pas question de revenir sur 
l'offre dite finale, a-t-il dit. Il s'est 
tout de même dit prêt, tout au 
plus, à regarder la nouvelle pro­
position syndicale. 

Le syndicat a rejeté les derniè­
res offres patronales dans un vote 
très serré le 15 avril dernier. M. 
Coutu a précisé que les points de 
désaccord au moment du rejet 
portaient sur la sous-traitance, la 
notion de poste, la liste de rappel 
et les salaires. 

Loto-Quebec offre les mêmes 
hausses de salaire que celles con­
senties aux quelque 300 0 0 0 sala­
riés de l'État, soit environ 3,5 p. 
cent. 4,2 p. cent et 4 ,5 p. cent. Les 
syndiqués de Loto-Québec, sans 
convention collective depuis le 
31 décembre 1985, veulent des sa­
laires comparables à ceux des em­
ployés d'Hydro-Québec. 

Le supplément au loyer 
s'étendra au marché 
locatif privé 
du bureau de La Presse 

OVLBtC 

• Les ministres Stewart Mclnnes 
et André Bourbeau ont conjointe­
ment annonce hier que le pro­
gramme de supplément au loyer 
s'étend désormais au marché lo­
catif privé. 

C'est ainsi que des cette année. 
4 0 0 familles démunies — dont 
130 habitant Montréal — pour­
ront trouver à se loger convena­
blement dans un immeuble loca­
tif privé selon la formule d'aide 
en vigueur dans les habitations à 
loyer modique (HLM). 

Selon le ministre Bourbeau, 
cela ne modifie en rien le pro­
gramme de construction de loge­
ments sociaux au Québec et on 
prévoit toujours la mise en chan­
tier de quelque 2 500 unités cette 
année. 

Il s'agit au contraire d'une ex­
périence pilote qui, si elle est con­
cluante, pourrait toucher davan­
tage de familles démunies parce 
qu'en bout de ligne, moins coû­
teuse pour les gouvernements fé­
déral, provincial et municipaux. 

La durée du programme an­
noncé hier est de cinq ans et on 
prévoit qu'il en coûtera $1 mil­
lion par année. 

Sous la responsabilité de la So­
ciété d'habitation du Québec, ce 
nouveau vo le t du p r o g r a m m e 
supplément au loyer sera admi­
nistré par les Offices municipaux 
d'habitation (OMH) . 

Les familles démunies qui pro­
fileront de ce programme paie­
ront un loyer équivalent à 25 p. 
cent de leur revenu. La différence 
é t an t payée par les gouverne­
ments fédéral, provincial et mu 
nicipaux. 

Les mères défendent d'abord leurs 
amants et l'honneur de la famille 
Elles ont peur de perdre leur sécurité et leur réputation 

Les enfants 

de la violence 
MARTHA GACNON 

• — Est-ce qu'il t 'arrive de ra­
conter des petits mensonges? 
demande le juge. 

— Oui, quelques fois, de tous 
petits. 

— Et aujourd'hui, est-ce que 
tu as menti ? 

— Ah non ! répond la fillette, 
visiblement insultée. 

— Pourquoi ? 
— Parce que vous êtes un 

juge. 
Nadine, 9 ans, sait qu'elle est 

là pour une affaire très sérieuse. 
Après chaque question, elle ré­
fléchit longuement, essaie de se 
rappeler les details les plus im­
portants et fixe le juge droit 
dans les yeux. Elle garde un 
aplomb admirable ! 

Depuis une demi-heure, elle 
raconte les abus dont elle a été 
victime. Son oncle l'a caressée 
et s'est masturbé devant elle, à 
plusieurs reprises. Elle ne veut 
plus le revoir. 

La mère, loin de prendre la 
défense de sa fille, se range du 
côte de la famille. C'est son frè­
re qui est dans l'eau bouillante. 
Un frère qu'elle a toujours af­
fectionné. 

« Nadine est une fabulatrice. 
Elle invente des histoires pour 
se rendre in té ressan te », sou­
tient-elle. Quant au père, il n'est 

plus dans le portrait depuis plu­
sieurs années. 

Des attitudes 
perverses 
Une tante, qui a déjà gardé 

l'enfant, prétend qu'elle a des 
attitudes perverses. 

— C'est une affirmation gra­
ve, pouvez-vous nous donne r 
des exemples ? demande le juge. 

— C'est curieux, il ne m'en 
vient pas à l'esprit. Pourtant... 

— Réf léch issez b ien . Vous 
avez prêté serment, ne l'oubliez 
pas. 

— Ah ! je me rappelle ! Elle 
ne voulait jamais prendre son 
bain toute seule. Lorsque je la 
lavais, elle était passive, toute 
drôle. 

— C'est ça que vous appeliez 
de la pe rve r s i t é , r é p l i q u e le 
juge, l'air consterné. 

La travailleuse sociale, Carole 
V i c n n e a u , est persuadée que 
l'enfant dit la vérité. « Il y a des 
choses qui ne t r o m p e n t pas , 
comme la description sponta­
née qu'elle m'a faite de la mas­
turbation. Une fillette de cet 

âge ne peut parler de « crème 
blanche » sur le pénis, à moins 
qu'elle ne l'ait vue. » 

Cette cause lui tient à coeur. 
E l l e y a c o n s a c r é b e a u c o u p 
d'énergie. Ça se voit. Elle est 
épuisée. L'attitude de la mère la 
révolte. 

L'honneur 
avant l'enfant 
« C'est toujours le même scé­

n a r i o : les m è r e s d é f e n d e n t 
leurs amants, leurs concubins et 
l 'honneur de leur famille. Pas 
leur enfant. Elles ont trop peur 
de perdre leur sécurité et leur 
réputation. » 

Nous sommes devant le Tri­
bunal de la jeunesse. Le juge 
doit déterminer si Nadine a été 
abusée sexuellement ou non. Il 
n'a aucun pouvoir sur l'abuseur. 
Son rôle se limite à protéger 
l'enfant et à la retirer de son mi­
lieu si cela est nécessaire. 

Le dossier est ensuite trans­
mis au ministère public qui dé­
cidera si des accusations doi­
vent être portées devant le tri­
bunal pour adultes (Cour des 
sessions de la paix) . 

Un tribunal difficile 
d'accès pour les médias 

• À cause du huis clos qui interdit au public l 'accès au Tribunal 
de la jeunesse, la journaliste de La Presse a dù demander au juge 
une autorisation spéciale pour écouter une partie des témoigna­
ges d'une cause d'abus sexuels. 

À la demande de la cour, il a fallu changer les noms et modi­
fier quelque peu les details de l 'histoire, tout en gardant l'au­
thenticité des faits et en décrivant le climat dans lequel s'est dé­
roulée la seance. Il importe de protéger l'enfant et sa famille. 

Toutes ces difficultés expliquent que le Tribunal de la j e u n e s 
soit peu ou pas fréquenté par les journalistes, de sorte que d'im­
portants jugements ne sont jamais rendus publics. 

Le juge, pour ne pas intimider 
l 'enfant, laisse tomber le déco­
rum et les grands mots. Il com­
prend que ce témoignage est un 
supplice. 

Au Tribunal de la jeunesse, 
l'enfant ou l 'adolescent est tou­
jours représenté par un avocat. 
Cette fois, c'est Me lean Gravel, 
du bureau d'aide juridique, de 
Longueuil. Il s'occupe presque 
exclusivement de ce genre de 
cause. 

« Avant d 'a l le r en cour , j e 
leur dis toujours : « C'est toi le 
patron, tu me dictes quoi faire, 
fe suis ton haut-parleur. » L'avo­
cat est là pour rassurer le jeune, 
lui expliquer les procédures et, 
quand il le faut, parler en son 
nom. 

Le témoin 
le plus credible 
Comme c'est souvent le cas, le 

juge a refusé d'assermenter la 
fillette étant donné son jeune 
âge. « C e n'est pas une raison 
pour ne pas la croire », explique 
Me Gravel dans sa plaidoirie. 

« L'enfant est le témoin le 
plus credible. Elle n'a aucun in­
térêt à mentir. Surtout qu'elle 
risque de briser à jamais sa rela­
tion avec sa mère. Une person­
ne qu'elle aime toujours. » 

Le juge rendra son jugement 
écrit seulement au milieu de 
mai. A la fin de l 'audience, il 
laisse entendre clairement que 
Nadine a bel et bien été abusée 
sexuellement. 

La petite restera en famille 
d'accueil jusqu'à ce que le tribu­
nal en decide autrement. Elle 
peut visiter sa mère chaque fin 
de semaine à la condition que 
l 'oncle ne soit pas dans les para­
ges. 

Carole Vienneau est soulagée. 
« l ' au ra i s be so in de f rapper 
dans un punching bag pour me 
défouler. » Ces causes prennent 
souvent l'allure de combats de 
boxe. 

L'adolescent abuseur: problème de 
déviance ou problème affectif? 
M A R T H A GACNON 

• Un garçon de 14 ans a eu des 
experiences de nature sexuelle 
avec son cousin de six ans qu'il 
gardait à la maison. 

Un cas qui donne des maux 
de tête aux travailleurs sociaux. 
Réunis en comité , ils se deman­
dent ce qu'il convient de faire. 
Le dossier traine depuis près 
d'un an. Faute de temps et de 
ressources, personne n'est inter­
venu. 

Est-ce une déviance ou un 
problème af fec t i f? La question 
re s t e sans r é p o n s e . R o m a i n 
Veilleux pense que l'adolescent 
a déjà été abusé et qu'il repro­
duit les gestes qu'il a déjà vus. 

« À force d'en voir, on déve­
loppe une sorte de sixième sens. 
Tiens, par exemple, j ' a i décou­
vert hier qu'un homme, suppo-
s e m e n t r e s p e c t a b l e , abusa i t 
d'une fille placée sous sa garde 
en famille d'accueil », raconte 
une collègue. 

« Il y a un secret la-dessous », 
dit M. Veilleux. Le garçon est 
ferme comme une huître. Il re­
c o n n a î t avo i r fait des « j e u x 
sexuels » avec son petit cousin. 
Mais, il ne peut ou ne veut ex­
pliquer pourquoi. 

Après un an, les parents, d'un 
côté comme de l'autre, ont com­
mence à oublier. L'histoire ne 
semble pas, du moins en appa­
rence, avoir bouleverse leur vie. 
L'adolescent a été grondé, sans 
plus. Quant à la victime, elle ne 
semble pas avoir subi un trau­
matisme grave. 

Que fa i re? Carole Vienneau, 
spécialiste des cas d'abus sexu­
els, est catégorique : « On ne 
peut pas laisser tomber une telle 
affaire, même si les parents ne 
demandent pas d'aide. Cet ado­
lescent a un sérieux problème. 
Il faut le trouver ». 

Des cas difficiles, il y en a a 
chaque jour. On soupçonne , 
par exemple, qu'une adolescen­
te aveugle et déficiente est abu­
sée dans sa famille. Mais, on n'a 
a u c u n e preuve. On réussit a 
communiquer avec la jeune fille 
g r âce aux fameuses poupées 
qu'on utilise généralement avec 
les enfants. 

Il y a aussi cet autre dossier de 
deux déficientes qui ont eu des 
relations sexuelles avec un em­
ployé d'un c e n t r e d ' a c c u e i l . 
Leur témoignage n'est pas plus 
valable que celui d'un enfant de 
deux ans. 

PHOTO ROBERT NAOON. LA PRESSE 

Andre Renaud reconforte une adolescente. 

Les cas de jeunes abuseurs 
soulèvent des in te r roga t ions . 
« O n ne sait pas grand chose 
dans ce d o m a i n e », exp l ique 
Mme Vienneau. « Ils ne devien­
dront pas nécessairement des 
pedophiles ou des homosexuels, 
mais ils doivent apprendre à dé­
montrer leur affection d'une au­
tre façon. » 

On a déjà vu un adolescent de 
15 ans qui avait des relations 

sexuelles avec des fillettes parce 
qu'il avait été frustré par sa pre­
mière expérience amoureuse. 

Il n'y a pas beaucoup de res­
sources pour aider et traiter ces 
jeunes. Pas plus qu'il n'y a de 
ressources pour les héberger 
lorsqu'ils sont forcés de quitter 
leur famille à la suite d'une 
agression ou d'une relation in­
cestueuse. 

La couleur des 
... caleçons 

• « il m'a demandée la cou­
leur de ses petites culottes ». 
r é p è t e M o n i q u e , 15 a n s , 
choquée. 

Lors de son interrogatoi­
re, l 'avocat de la défense a 
voulu savoir si elle se rappe­
lait la couleur des sous \ élé­
ments que portait l 'homme 
un certain jour de novem­
bre. 

« C'est de l 'aberrat ion ! 
Est-ce qu'on peut se souve­
nir d'un détail aussi insigni­
fiant, après deux ans », ex­
plique la travailleuse socia­
le. Vlarie-Thérèse Lessard. 

Il y a des choses que Mo­
nique n'a pas oubliées : son 
visage, ses mains vicieuses 
et ses paroles langoureuses. 

E s t - c e q u e la p r e u \ e 
« hors de tout doute raison­
nable » signifie qu'il faille 
remarquer jusqu'à la cou­
leur des caleçons ? 

SUITE DE LA UNE 

ANNIE 
Annie dans la fosse aux lions 

Le pere a présenté une preuve 
de « b o n n e r é p u t a t i o n » . S e s 
amis et sa famille l'ont décrit 
comme un homme très croyant 
qui é lève ses enfan t s sévère­
ment. 

Sauver sa peau 
et salir sa fille 
Le plus terrible, c'est que la 

mère n'a rien fait pour soutenir 
Annie. Comme les autres, el le 
l'a t ra i tée de « p e r v e r s e » , de 
«tè te dure» et de «provocatri­
c e » . Un vrai monstre! 

Encore une fois, on a fait le 
procès de la victime. « L e père a 
pris tous les moyens pour sau­
ver sa peau et salir sa f i l le», ex­

plique Danie l Lecours , j eune 
travailleur social. C'est la pre­
mière fois qu'il s'occupe d'une 
cause d'abus sexuel. Atterré, il 
se demande, lui aussi, s'il ne 
vaudrait pas mieux changer de 
métier tout de suite. 

Dès le début des procédures 
judiciaires, on a dû emprison­
ner le père pour l 'empêcher de 
voir sa fille. Il voulait acheter 
son silence avec des cadeaux et 
des promesses. 

Depuis plusieurs mois. Annie 
demeure dans une famille d'ac­
cueil. Elle n'a plus de parents, 
plus d'ambition, plus de coura­
ge. Et surtout, elle a peur. Peur 
que son père essaie de lui faire 
du mal. Elle est obsédée par 
l'idée du suicide. 

«La Cour des sessions de la 
paix, c'est la fosse aux l ions». 

dit André Renaud. Les enfants 
s'y font manger tout rond. Ils 
sont seuls pour se défendre. 

Après cette expérience, il se 
demande s'il vaut encore la pei­
ne de poursuivre les pères abu­
seurs. «C'est inhumain ce qu'on 
fait endurer aux enfants. On se 
sert d'eux comme des cobayes. 
On les incite à témoigner et per­
sonne ne veut les croire.» 

La plupart des procureurs de 
la Couronne sont désemparés 
devant ce genre de cause. Ils 
n'ont, habituellement, pas le 
temps de se préparer ni d'appor­
ter a la victime le support néces­
saire. 

Malgré tout, la tendance est 
de poursuivre les abuseurs de­
vant les tribunaux. Poursuivre, 
mais à quel p r i x ? 

A Longueuil, la Cour des ses­

sions de la paix est située dans 
le même édifice que les services 
sociaux. Ce jour-là. il y a trois 
causes d'abus sexuels. 

Dans l'une des salles, une 
adolescente raconte que sa mere 
l'a forcée à avoir des relations 
sexuelles avec son concubin . 
Elle a offert sa fille sur un pla­
teau d'argent pour garder cet 
homme auprès d'elle. 

Assise dans le corridor étroit, 
une autre tremblote d'inquiétu­
de. « Ç a fait te l lement long­
temps que ça dure, l'ai hâte que 
ce soit fini! Demain, je fête mes 
16 ans. On m'a dit que c'était le 
plus bel âge. |e n'y crois plus tel­
lement.» 

Connaissez-vous un raccom-
modeur de porcelaine? 

Demain: la Mit tourné* de Marie-
Thérèse et les adolescents. 

T 
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Montréal devrait-elle imiter Toronto 
et «geler» son rôle d'évaluation? 
La question a été posée à une commission des finances du conseil municipal 
M H U I N I H W R M U 

• Tandis que les élus montréalais 
tentent laborieusement de trouver 
comment d iminuer l ' impact des 
hausses d'évaluation foncière énor­
mes sur les propriétés résidentielles, 
leurs homologues de Toronto n'ont 
pas les mêmes problèmes. L'évalua­
tion foncière est gelée, dans la Vi l le-
Reine, depuis 1940. 

Aussi, malgré les folies du marché 
immobilier tout aussi fantaisistes là-
bas qu'ici, Toronto a un point de dé­
part fixe pour calculer le taux de 
taxes à imposer. Et les contribuables, 
un point de référence stable pour 
constater la croissance de leurs 
comptes de taxes. 

«Pourquoi ne pas geler immédia­
tement les rôles d'évaluation, i c i » ? 
avons-nous demandé à l'adjoint du 
directeur de l'évaluation de la C U M . 
M. Robert Charbonneau. Il explique 

que la «médiane» s'abaisserait d'an­
née en année. Cette médiane calcule 
le pourcentage de la valeur mar­
chande qui est reflétée par le rôle 
d'évaluation. Elle est de 90 p. cent à 
la C U M . 

L'effet de l'évaluation gelée et de 
la médiane en baisse pourrait causer 
des problèmes lors de demandes de 
révisions, semble-t-il. Mais le problè­
me le plus sérieux se présenterait au 
moment de «dégeler» le rôle, si be­
soin était de le faire. 

M. Charbonneau participait hier, 
à l'hôtel de ville, en compagnie de 
son directeur, M. Gaétan Boucher, à 
une séance de travail de la Commis­
sion permanente de l'administration 
et des finances du conseil municipal 
de Montréal. Il s'agit de la première 
commission à tenir ses travaux en 
public. 

Malgré les I55 chaises bien ali­
gnées dans le grand hall, seuls deux 
citoyens ont assisté à cette réunion. 

(Des fonctionnaires et des conseil­
lers s'y sont toutefois rendus. ) La pé­
riode de questions publiques n'a 
donc eu aucune utilité. 

Présidée par le conseiller Pierre 
Yves Mé lançon , la commiss ion 
comptait également recevoir des 
commentaires sur les relations entre 
les citoyens et les services. La com­
mission voudrait être informée de 
l'étal des rapports public-fonction­
naires. 

La dizaine de conseillers membres 
de la commission, installes cote a 
côte devant une une longue table 
face au public clairsemé, ont appris 
des responsables de l'évaluation de 
la C U M que leur rôle d'évaluation 
en est un d'excellente qualité, selon 
Québec, qu'il colle de prés aux mou­
vements de marche immobilier. 

Face a la hausse moyenne de 20 p. 
cent de l'évaluation foncière appré­
hendée a Montreal pour cette année. 

ils ont également appris que les con­
ciergeries seront un peu plus tou­
chées que l'an dernier (elles avaient 
subi une diminution ). 

Mais les élus devront encore cher­
cher comment une municipalité qui 
recherche une certaine stabil i té 
peut-elle se débrouiller pour déter­
miner d'avance ses revenus. Et les 
contribuables pour savoir s'ils pour­
ront encore payer leurs taxes d'une 
année à l'autre. 

Là-dessus, la commission devait 
demander à l'un de ses membres, 
Pierre Bastien. de présenter un pro­
jet de remise de taxe pour les pro­
priétaires à revenus fixes limités. Les 
taxes excédentaires s'accumule­
raient à intérêts composes, et se­
raient payables à la vente de la mai­
son ou au décès du propriétaire. 

Le projet s'appliquerait dans un 
premier temps aux retraites. Le rap­
port devrait être présente a l'autom­
ne. 

Les parents de Brossard mettent fin 
à leur boycott des écoles primaires 
Un enquêteur spécial doit bientôt faire rapport au ministre Ryan 
P I E R R E B E L L E M A R C 

• Tous les élèves des onze écoles du 
territoire de Brossard. sans excep­
tion, devaient retourner à l'école ce 
matin, pour ainsi faire trêve dans le 
conflit scolaire qui secoue particuliè-

havre 
D E S 

prairies 
C O N D O M I N I U M S 

A U B O R D D E L ' E A U 
d e 76,000$ à 129,000* 

4094 rue de la Seine . Lava l 
IBOUL L b V L S Q U b PRES f*7c A V L . l 

rement cette banlieue depuis quel­
ques semaines. 

Hier encore, environ I 500 élevés 
des écoles Bon-Pasteur. Sainte-Claire 
et Guillaume-Vignal étaient retenus 
à la maison par leurs parents. «Mais 
a compter de mardi matin, les en­
fants retourneront à l 'école», décla­
rait hier Carole Calligham, principa­
le porte-parole des parents. 

Vendredi dernier, les élevés des 
écoles Samuel de Champlain et Va-
niersesont majoritairement associes 
aux élèves de ces trois écoles pour 
protester contre la decision des com­
missaires de surseoir à l'adoption de 
la nouvelle carte scolaire. 

«Nous avons décidé de mettre un 
terme au boycottage, parce que nous 
faisons confiance aux commissai­

res » , précisait h ier Mme Ca l l i 
g ha m. 

La représentante des parents esti­
me d'ailleurs, comme la plupart des 
personnes touchées par cette ques­
tion, que Pierre Parent, enquêteur 
special nomme pur le ministre de 
l'Éducation. M. Claude Ryan, pour 
faire la lumière sur cette affaire, de­
vra travailler une semaine encore 
avant de tirer ses conclusions. 

Par la suite, il fera rapport au mi­
nistre, Claude Ryan, qui, en dernier 
lieu, devra trancher. 

Le ministre Ryan préfère pour le 
moment s'abstenir de tout commen­
taire jusqu'à ce que l'enquêteur Pa­

rent ait fait rapport sur l'ensemble 
du dossier. Il a deja rencontré les 
commissaires, le directeur general 
de la commission scolaire. M. |ean-
Kene llamel. et certains groupes de 
parents. 

Au fond de ce problème, on trou­
ve deux groupes de parents qui s'op­
posent. L'un favorise le nouveau par­
tage des écoles, ainsi que le suggère 
la commission scolaire. L'autre s'ob­
jecte catégoriquement à ce projet, 
prétextant que les écoles Good She­
pherd et Saint-Michel, considérées 
comme des écoles de quartier, de­
vraient cont inuer a accueil l i r lu 
clientèle actuelle. 

commerciaux seulement 

sans nantissemtnt. 

Rapid Finance Co. Ltd. 
3 4 2 - 4 4 8 8 

• C u e i l l e t t e et livraison • ($3.00) et + Montréal 
- Laval - Rive s u d 

• Électrique • Électronique • Manuelle 
Mou* demandons des: 
machines à écrire (tous les modèles acceptés) pour les ré­
parer et les vérifier complètement e t gratuitement. Travail 
effectué par nos étudiants- techniciens en stage de perfec-
«jormement. • Réparation professionnelle! GARANTIE 3 MOIS! 

Hout avons besoin de tous les modèles 
de machines. 

Confiez-nous la votre! 
Protitez-en et appelez-nous! 

c 
HEURES D'AFFAIRES: 

lund i a u vendred i 
9 h à 17 h 

C e n t r e d e F o r m a t i o n 
Techniqut de machines da bureau 3 8 3 * 8 3 3 0 

2 2 1 A o u e s t , beui. Crémexie, M o n t r é a l , Québec 

'couverte1. 
Le restaurant Le Chandelier vous présente 

un menu classique et un menu création 
que vous aimerez découvrir. 

Dans une maison historique, chaleureuse et digne, 
nous vous servirons avec talent, imagination, 

et élégance, un repas remarquable 
qui vous procurera bien des plaisirs. 

Ajoutez Le Chandelier à votre itinéraire gastronomique 
quelle belle découverte ! 

• Menu classique • Menu création • Salon privé 
825, rue Côte Vertu, à l'ouest de l'autoroute des Laurentides, 

Ville Saint-Laurent 
Pour réservations: 748-5800 Stationnement gratuit 

ENFIN 
12 HEURES 

PAR JOUR 

À COMPTER DU 27 AVRIL 87 
NOS BUREAUX SERONT OUVERTS 

DU LUNDI AU VENDREDI 
DE 8:00 a.m. à 8:00 p.m. 

(SAMEDI DE 10 a.m. À 4 p.m.) 
POUR RÉPONDRE À LA 

DEMANDE 

RESERVEZ \ * S . 
ET PAYEZ 
PAR TÉLÉPHONE 

t * * v 

f < 

htôU^ELÙES 
FRONTIERES 

I 

288-4800 
800 E S T , OF. 

M A I S O N N K U V E 
( A N G L E ST-HIBKHT) 

M E T R O B i :RKI 

PERMIS 1)1 0< E B E f 

V COMPOSEZ DÈS 
P MAINTENANT LE 

288-4800 
POUR RESERVER ET PAYER VOS VOLS 

VERS NOS DESTINATIONS 
EUROPÉENNES. 

[FRONTIERES) 

800 E S T , D E 
M A I S O N N K U V K 

( A N C L E S T - H U B E R T ) 

M E T R O B K K K I 

PERMIS 1)1 0 1 i H i i 

CHRONIQUES AMÉRICAINES 

Mon or 

FORT KNOX. Kentucky 

J e ne me trompe pas, n'est-ce-pas? Ce billet de 
$ 10 américain que je tiens à la main, il a bien, 

quelque part, son équivalent en or? Et cet or est bien 
à moi?... 

Voyez comme ça tombe bien, je me trouve pré­
cisément, aujourd'hui, à Fort Knox, où est gardée 
toute la réserve d'or des Etats-Unis... Alors voilà, je 
me suis dit comme ça, puisque j 'y suis, pourquoi 
n'irais-je pas le voir et peut-être le toucher mon or? 

Remarquez que je n'aurais pas Tait le detour ex­
prés, mais puisque c'était sur mon chemin -

Fort Knox est une immense base militaire où 
l'on entre comme dans un moulin, sur un simple si­
gne de la main du gardien, du moins quand on est a 
velo. le donne le truc aux Russes: au lieu de ramper 
et de salir vos pantalons et peut-être les déchirer en 
sautant des clôtures, pédalez donc! |e vous assure. 
Soviétiques, que je suis entré à Fort Knox, sur mon 
Mauve, sans que personne ne me demande rien... 

Quand je vois les bérets verts sauter en para­
chute, parfois s'accrocher dans un sapin et rester 
pendus la au bout de leurs ficelles comme des sala­
mis italiens, je me dis cout'donc, le font-ils exprès 
pour se faire remarquer?... Alors qu'en vélo, avec un 
berét ordinaire et une baguette de pain sous le bras, 
personne ne se doute de rien. Du moins, personne ne 
m'a interpellé le temps que je me suis promené sur la 
base de Fort Knox... 

C'est seulement quand je me suis approche du 
magot lui-même que ça s'est un peu gâté... Passe un 
terrain de golf, on se butte a une premiere clôture, 
très haute, derrière laquelle il y a un quart de mille 
de rien, un terrain nu. It au bout de ce rien, il y a 
une seconde très haute clôture, laquelle ceint un 
blockhaus de béton blanc et carré. C'est là, en plein 
champ, comme l'eût fait n'importe quel paysan, que 
l'Amérique a enterré son trésor. A l'épreuve des 
bombes, et sous la protection constante de l'armée, 
les voûtes sont parait-il en acier, fermées par des por­
tes de 20 tonnes, épaisses de trois pieds... L'or serait 
entassé en montagnes de petits lingots de la taille 
d'une brique... 

Tout cela au conditionnel, parce que depuis 50 
ans que le trésor est là, les voûtes n'ont ete ouvertes 
que quatre fois... Quant à moi, je n'ai pas pu franchir 
la premiere grille. Au fait, je n'ai même pas pu rester 
devant, l'étais justement en train de me dire que tout 
cela manquait de surveillance, quand une voix qui 
sortait littéralement du sol m'a di t : 

— Il est interdit d'approcher de la grille, sauf 
par affaire. Lst-ce que vous êtes ici par affaire? 

l'étais trop surpris pour repondre. D'ailleurs a 
qui?... Lt puis j'ai enfin aperçu les micros et les ca­
meras, au bout d'espèces de tuyaux qui sortaient du 
sol. La voix a repris avec, m'a-t-il semblé, un soupçon 
d'ironie: 

— Sir. étes-vous la par affaire? 

l'ai réalisé que le questionneur devait être dans 
une salle comme il y en a dans les lames Bond, avec 
des écrans partout, et j'imaginais ce que voyait le 
brave gardien: il voyait le Mauve et moi debout a 
côte, avec mes bermudas, mon bandeau, et mon T -
shirt du Vermont avec une grosse vache dessus. C'est 
pas pour me vanter, mais je ressemble assez peu à un 
homme d'affaires. D'ail leurs, quelles affaires?... 
C'est alors que je me suis rappelé une des premieres 
phrases de mon premier (et dernier) livre d'anglais: 

— My father is a banker! 

La voix m'est revenue aussitôt, beaucoup plus 
impolie: 

— Get out of there! 

Bref, je suis parti, sans avoir vu ni touche mon 
or. Et savez-vous, je ne suis pas sûr du tout qu'il soit 
la. Pire que cela : je ne suis pas sûr du tout qu'il y ait 
déjà eu de l'or dans ce truc-là ! 

Les dollars US ne valent que leur poids de 
papier comme les nôtres. Tout ce que les Américains 
ont en or, c'est leur ahurissante naïveté. Et en or 
aussi, ce qui vient souvent de pair avec la naivete: le 
bonheur. En particulier le bonheur doré de se croire 
les plus beaux, les plus riches et les meilleurs. 

Puisque j'en étais aux visites touristiques, j 'ai 
fait un tour aussi au musée voisin, du general Patton. 
Vous ne connaissez pas le général George S. Patton ? 
Mais mon vieux, c'est le Napoleon des Américains. 
Personnellement, je le verrais plutôt en guignol 
shakespearien, mais il ne faut pas le dire trop haut, 
parce que c'est le héros du débarquement de Nor­
mandie et il existe un culte Patton, surtout chez les 
gens de guerre qui ne plaisantent pas avec le respect 
que l'on doit aux héros. 

Rambô des années 40, Patton trône au milieu 
de son musée, grandeur nature, avec cet air qu'ont 
les grands hommes en general ou en généraux, on 
peut dire les deux quand il s'agit de militaires... 
Comme on peut dire cet air qu'ont ou cet air qu'eut, 
selon l'accord qu'on veut faire, et surtout de quel 
côté on regarde la statue. 

Le musée est plein de tanks, de canons, de lan­
ce-flammes, de bombes, et aussi de petites cuillères 
pour tourner son café, avec écrit dessus musée Pat­
ton. |e ne vous en ai pas acheté, mais je vous donne 
quand même de Patton cette pensée célèbre à médi­
ter: The American cannot tolerate a loser. That why 
American have never lost and WILL NEVER LOSE a 
war. 

Il a dit ça en 45. sur le front italien, dans un 
discours célèbre qui a été traduit dans toutes les lan­
gues. 

Sauf en vietnamien. 

Pour revenir aux chevaux dont je vous disais 
samedi, ne rien connaitre, je ne suis quand même 
pas nono au point de ne pas faire la différence entre 
une course et une charge de cavalerie ou un rodeo. 
O r le Derby de samedi, si vous l'avez vu à la T V , ce 
n'était pas The run for the roses des grandes tradi­
tions, ça piochait dur et sans grâce dans le peloton... 

|e vous en parle parce que ça rejoint une actua­
lité sportive, mais pas seulement sportive, plutôt tris­
tounette. Le Derby s'est mal couru par la volonté des 
jockeys qui ont fait beaucoup d'interférences, s'em-
ployant plus à empêcher les autres de passer qu'à 
courir eux-mêmes. 

Vous reconnaissez le principe? C'est celui du 
hockey des séries, celui du basket-ball aussi, de tous 
les jeux en fait. Et ça rejoint ce que disait Patton, 
bien avant Vince Facho Lombardi : « Win it all ! » . 

Gagner c'est tout et tout pour gagner: retenir, 
frapper, obstruer, bref tous les verbes cons, toutes les 
non-actions... 

Et ça marche: empêcher de jouer. Et ça conta­
mine petit à petit les esprits: empêcher de vivre. 

Et c'est ainsi que l'on va, de triomphes dérisoi­
res en victoires de rien, laissant derrière nous le ca­
davre du quotidien. 
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_J -•— CHAQUE MERCREDI 

D t I poisson 
A VOIONT 

Filets de sole frits servis avec pommes 
de terre frites, salade de chou, sauce 
tartare, petit pain et beurre. 

HOWARD 
JOHNSON 

710, rue Sainte-Catherine Ouest 
1236, rue Sainte-Catherine Ouest 

.99 

Incendie 
à la Cour 
suprême 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Un incendie s'est déclaré hier 
soir à l'édifice de la Cour suprême 
du Canada, causant des domma­
ges d'environ $ 15 000. 

Le chef du service des pompiers 
de la ville d'Ottawa M. |im Shee-
han a déclaré que le feu avait pris 
naissance vers 20h00 et qu'une 
demi-heure plus tard il avait été 
circonscrit. Les flammes n'ont en­
dommagé que la partie extérieure 
ouest de l'édifice, près du toit. 

Personne n'a été blessé et il n'u 
pas été nécessaire d'évacuer l'im­
meuble. 

M. Sheehan a indiqué que des 
ouvriers avaient entrepris des tra­
vaux de soudure prés du toit dans 
la journée. Des étincelles prove­
nant de la soudure auraient appa­
remment couvé après le départ 
des travailleurs et déclenché l'in­
cendie. 

Toronto interdit 
de fumer dans lés 
amphithéâtres 
Presse Canadienne 

TELEPH0T0 REUTER TORONTO 

RÉCLAME DE MICRO-ONDES 
CHEZ SEARS 

PROFITEZ DE NOS BAS PRIX SUR CES MODÈLES 

140?» 

" " V 

Excellent micro-ondes offert à prix économique. 
No 87060. 

279?? 
^ ™ ^ Sears ord 329.99S 

Rabais 50$. Excellent micro-ondes sous compact à 
2 mémoires. No 87483. 

ch. 
Sears ord. 349,995 

Rabais SOS. Modèle 0.5 pi3 de qualité. Pour vos 
petits plats! No 87465. 

369 99 
ch. 
Sears ord. 399.99S 

379^ 
Rabais 30$. Microondes a 2 mémoires de cuisson 
et décongélation programmée. No 88700. 

Sears ord. 399,99$ 

Rabais 20$. Micro-ondes à 10 réglages de puissance 
et 2 mémoires. No 88711. . 

429 99 
Ch. 
Sears ord. 549.99$ Rabais 120$. Modèle de première qualité à 100 

réglages de puissance. No 87627. 

ch. 
Sears ord. 399.99S 

44999 
Rabeis 30$. 10 niveaux d'intensité, décongélation 
programmée. No 88*45. 

Sears ord. 579,99$ 

Rabais 130$. Modèle 1.4 pi3 de haute qualité à 100 
niveaux d'intensité. No 88245. 

499*» 
Sears ord. 649.99$ 

Rabais 150$. Modèle 1.4 pi3 à 3 mémoires de 
cuisson et décongélation automatique. No 88343. 

399 99 
ch. 
Sears ord. 649,99$ Rabais 150$. Modèie0.4pi3à 10 niveaux d'intensité. 

Gnlle pour cuire-griller. No 86374. 

eh. 
Sears ord. 799,99$ 

Rabais 100$. Modèle 1.0 pi3 à réglage de puissance 
100-700 watts. No 85453. 

Meuble économique pour microondes. Portes 
réversibles. Ton chêne moyen. No 64509. 

Prix en vigueur Jusqu'au 9 mal 1987 , ou jusqu'à épuisement des stocks. 

vous en avez pour votre argent...et plus 
SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS A RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN 

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le vendredi; 
de 9h à 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu, 3 3 5 - 7 7 7 0 ; Brossard, Mail Champlain, 4 6 5 - 1 0 0 0 ; Anjou, Galeries d'Anjou. 3 5 3 - 7 7 7 0 ; Laval, Carrefour Laval, 

682 -1200 ; LaSaile, Carrefour Angrignon, 3 6 4 - 7 3 1 0 ; St-Jerôme, Carrefour du Nord, 4 3 2 - 2 1 1 0 ; St-Jean, Carrefour Richelieu. 3 4 9 - 2 6 5 1 . 
Copyright Canada, 1987, Sears Canada Inc. 

• Le conseil municipal de Toron­
to a adopté, hier, un nouveau rè­
glement interdisant de fumer a 
l'intérieur de tous les amphithea­
tres sportifs. I l faudra donc 
« écraser » avant de pénéter dans 
le stade de l'Exposition où évo­
luent les Blue lays et les Argo­
nauts ainsi que dans le stade cou­
vert qu'on est en train de cons­
truire. 

Le règlement municipal actuel 
interdit déjà une telle pratique 
dans les arenas et les amphithéâ­
tres sportifs fermés comme le Ma­
ple Leaf Gardens, mais pas dans 
les amphithéâtres ouverts. 

Ainsi amendé, le règlement 
municipal, qui ne prendra effet 
que dans environ deux mois, re­
pond positivement à une recom­
mandation présentée par la com­
mission municipale de la santé 
qui souhaitait, dans un récent 
rapport, que le tabagisme soit in­
terdit dans le futur stade. Cette 
installation sportive doit être 
prête pour le debut de la saison 
I989 de baseball. 

Accord 
Maroc-Canada 

Agence France-Presse 

RABAT. MAROC 

• Le Maroc et le Canada ont si­
gné hier à Rabat un accord de co­
opération dans le domaine judi­
ciaire portant sur le transfert des 
détenus entre les deux pays, a-t­
on appris de source autorisée. 

Mme Monique Landry, minis­
tre des Relations extérieures, a 
souligné que cet accord vise à as­
surer la protection des citoyens 
canadiens vivant au Maroc et des 
Marocains installés au Canada. 

Les deux parties ont indiqué 
que le transfèrement des détenus 
permettra à ces derniers de pur­
ger leur peine aussi près que pos­
sible de leurs familles et de leur 
milieu social. 

Mme Landry est arrivée samedi 
dernier à Rabat afion de trans­
mettre une invitation du premier 
ministre Brian Mulroney au roi 
Hassan I I , pour participer au pro­
chain sommet des pays franco­
phones qui aura lieu en septem­
bre prochain au Québec. 

Deux autres accords portant 
sur un projet d'alimentation en 
eau potable en milieu rural maro­
cain et le développement de 
l'infrastructure cinématrographi-
que et audio-visuelles au Maroc 
ont également été conclus. 

Le Rotary doit 
admettre les 
femmes de 
plein droit 

• La Cour suprême des 
Etats-Unis a décidé hier que 
les femmes peuvent devenir 
membres à part entière du 
Rotary Club. 

Cette décision de la Cour 
suprême, prise à l'unanimi­
té (deux des neuf juges 
n'ont toutefois pas participé 
au débat > intervient au ter­
me d'un long processus ju­
diciaire déclenché lorsque 
la direction internationale 
du Rotary avait exclu le 
club de Duarte (Californie) 
pour avoir admis trois fem­
mes comme membres. Les 
magistrats ont fondé leur 
arrêt sur une loi califor­
nienne interdisant la discri­
mination raciale, sexuelle, 
religieuse ou nationale. 
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Rassemblements de familles 

L e Rassemblement des Trahan d'Amérique convie tous les Tra-
han a un brunch qui sera servi au Grand Hôtel, le dimanche 10 

mai, à I Ih. On profitera de l'occasion pour divulguer quelques dé­
tails au sujet du voyage en France organisé pour souligner le 300 e 

anniversaire de mariage de l 'ancêtre Guillaume Trahan, le 12 juillet 
1627, en l'église Saint-Etienne-de-Chinon. Le départ aura lieu le 4 
juillet avec retour le 18. Pour informations: M. le Juge Marcel Trahan, 
au 271-8166. 

Tous les Caouette et Gaouette sont conviés1 à un rendez-vous qui 
aura lieu à Cap-Saint-Ignace les 27 et 28 juin. C'est à cet endroit que 
les ancêtres Pierre Cahouetel Marie-Anne Cottreau se sont mariés en 
1693. Pour renseignements: Bernard Caouette, 144, rue Saint-|o-
seph. MagogJIX 1X9. 

L'Association des familles Riou-x d'Amérique marquera le 290 e 

anniversaire de l'arrivée à Trois-Pistoles du seigneur Jean Rlou par 
un rassemblement qui aura lieu du 14 au 16 août. On peut écrire à 
l'Association. Case postale 1934, Trois-Pistoles, Québec GOL 4K0. 

Odette Chapdelalne Lemolne prépare une manifestation pour souli­
gner les 300 ans de l'arrivée au Canada de l 'ancêtre André Chapdelal­
ne dit Larlvière On peut la joindre au 1-743-9590. 

L'ex-ministre fédéral Marc Lalonde présidera le rassemblement des 
Lalonde d'Amérique, les 5 et 6 septembre, à Baie d'Urfé. Pierre La­
londe agira comme maître de cérémonie, tandis que Marcel Lalonde, 
c s . c . célébrera la messe dominicale à l'église Sainte-Anne-de-Belle-
vue, lieu de sépulture de l 'ancêtre Jean de Lalonde. Pour informa­
t ions: Jean Cilles Lalonde, au 373-5015. 

AU GÉNÉRIQUE 

Le comédien Paul Hébert a ac­
cepté le rôle de porte-parole de 
la campagne annuelle de finan­
cement de la Société canadien­
ne de la sclérose en plaques, qui 
se poursu i t j u squ ' au 10 mai . 
Pour informations: 849-7591. 

L'appartenance est un senti­
ment très fort. À preuve, le Dr 
Guy Paquet, qui a quitte la Cali­
fornie afin d'assister à la Soirée 
des anciens du collège Sainte-
Marie. Le Dr Paquet excellait 
comme gardien de but du Natio­
nal, à la crosse, dans les années 
60. 

La société Both Belle Kobb Li­
mitée conseille le directeur du 
Bureau de transport métropoli­
tain de la CUM sur les reclama­
tions concernant les travaux de 
construction du tronçon Uni­
versité de Montreal. Cette socié­
té d ' ingénieurs-consei ls a no­
tamment fait sa marque à la 
commission Malouf. 

Arthur Leblanc, un typographe 
de Lu Presse qui préside le Cen­

tre québécois de la déficience 
auditive, rappelle aux Québé­
cois que mai est le mois de 
l'ouie, et les invite à faire preuve 
de patience et de coopération 
envers les personnes sourdes. 

Al Sybertz. de l'Office de l'ex­
p a n s i o n é c o n o m i q u e d e la 
CUM. en t reprend aujourd 'hui 
une tournée de promotion in­
dustrielle en France et en Suis-

Trente étudiants en technolo­
gie de l 'architecture du Cégep 
du Vieux-Mont réa l exposen t 
leurs travaux et leurs maquettes 
à partir d'aujourd'hui et jusqu'à 
samedi au Complexe Desjardins. 

Jean-Yves Desbiens, président 
de la Division du Québec de 
l'Association canadienne pour 
la santé mentale, procédera à la 
remise du pr ix | e a n - C h a r l e s 
Page aujourd'hui, à 11 h30. à 
l'Hôtel du Parc. 

Gilles Beauchamp, président et 
chef des opérations de Sico Inc.. 

Claude 
Raymond 

sera le conférencier lors du dé­
jeuner-causerie de la Chambre 
de commerce de la Rive-Sud au­
jourd'hui, à midi, au Holiday 
Inn de Longueuil. Pour infor­
mations: 463-2121. 

Claude Ray­
mond a accep­
t é la p r é s i ­
d e n c e d ' h o n ­
n e u r d e la 
c a m p a g n e de 
s o u s c r i p t i o n 
d e la F o n d a ­
t i o n S a v o y , 
dont l'objectif 
a é t é f ixé à 
S240 000 par 
le p r é s i d e n t 
Yves Charest. La Fondation se 
consacre à la lutte contre l'épi-
lepsie. Pour informations: 866-
5721. 

La relationniste Raymonde Va-
nasse rappelle aux membres de 
l'Association des gens d'affaires 
de Boucherville que l'élection 
suivra le diner-rencontre d'au­
jou rd ' hu i , à 18h30, à l 'Hôtel 
Boucherville. Pour renseigne­
ments : 655-7470. 

Le Club évasion photographi­
que de Saint-Bruno rappelle aux 
amateurs de photographie que 
l'exposition annuelle des meil­
leures oeuvres aura lieu aujour­
d'hui et demain de 13h à 20h30. 
a la bibliothèque municipale de 
Saint -Bruno. Pour renseigne­
ments: 464-8742. 

La Galerie du Conseil des ar­
tistes peintres du Québec pré­
sente jusqu'au 22 mai une expo­
sition des oeuvres des peintres 
Anita F. Shapiro. Robert Venor et 
Phyllis V. Weldonuu 4060. boule­
vard SainfLaurent. Pour infor­
mations: 842-0243. 

La Fondation de l'UQAM lan­
çait récemment sa campagne de 
souscr ip t ion p o u r les a n n é e s 
1987 à 1992. campagne dont 
l'objectif a été fixé à $10 mil­
l ions. Récemment , le rec teur 
Claude Corbo accueillait le Co­
mité de la campagne pour les di­
plômés, présidé par Pierre Do­
rais, et il en a profité pour invi­
ter les diplômés à contribuer. 
Pour renseignements: Fleurette 
Permette, au 282-7950. 

Bernard Ra-
gueneau, p ré ­
sident de l'As­
s o c i a t i o n des 
c o m m e r ç a n t s 
de la rue Cres­
cent, annonce 
q u ' u n c o m i t é 
présidé par Dé­
sirée Cassard a 
été formé pour 
c é l é b r e r le 
cen t ena i r e de 
la r u e C r e s ­
cent. 

Désirée 
Cassard 

L'équipe d'étudiants de la Fa­
culté de droit de l'Université 
McGill a terminé au 7 e rang aux 
finales mondiales de plaidoirie 
en droit international présen­
tées à Boston, du 4 au II avril. 
C e p e n d a n t , Anne Spafford, a 
reçu le titre de meilleure plai­
deuse. Cary Bell, David Morley et 
Mark Roppel c o m p l é t a i e n t 
l'équipe. 

Carole Carceau, du Col lège 
Dawson, de Montréal, est deve­
nue la première boursière Steel-
case pour excellence en design. 
Elle a reçu un chèque de $500 
de Peter M. Wegell, président de 
Steelcase Canada Ltée, à Mar-
kham, en Ontario. 

La F é d é r a ­
t i o n d e la 
c o n s t r u c t i o n 
du Q u é b e c a 
p ro f i t é de sa 
d e r n i è r e as ­
semblée géné­
rale pour élire 
Robert Linteau 
à la présidence 
de l ' o r g a n i s ­
m e . M. Lin­
teau est prési­
dent de De Foy *_ . . ' 
C o n s t r u c t i o n * . ° ° e r t 

I n c . . de Que L , n t e a u 

bec. M. Linteau succède à Michel 
Le Prohon. 

Un groupe d'élèves de 3 e se­
condaire de l'école lean-de-la-
Mennais de La Prairie a récem­
ment reçu une bourse de $5000 
de la Fondation Reader's Digest 
du Canada à la suite de la mise 
sur pied d'un programme de 
sensibilisation ayant pour titre 
Contre l'alcool au volant. 
L'équipe était dirigée par Ray­
mond Giroux. 

Marie Laperrlère, âgée de 10 
ans, a gagné le concours de des­
sin organisé par l'Ecole Sainte-
Germaine-Cousin à l 'occasion 
du 30 e anniversaire de l'école. 

Sylvain Ca-
ron, détenteur 
du titre Mon­
sieur Canada 
junior, et la 
chanteuse Pler 
Beland se ront 
les animateurs 
d 'un nouveau 
c o n c o u r s an­
n u e l c o n n u -
sous le nom de Pier Beland 
Espoir Montréal 87. Ce con­
cours se déroulera à 20h, le di­
m a n c h e 10 m a i , au Co l l ège 
M a r i e - V i c t o r i n , 7 0 0 0 , r u e 
Marie-Victorin. Pour informa­
tions: 252-8704. 

Roger D. Landry, président et 
éd i t eu r de La Presse, Gaston 
Beauregard, de Petro-Canada, et 
Ed Prévost, de la B r a s s e r i e 
O'Keefe du Québec, révéleront 
les grandes lignes du prochain 
Festival d'été de Lanaudière de­
main, à l l h30 , à la Brasserie 
O'Keefe. Le pére Femand Lind­
say, directeur artistique du Fes­
t ival , sera év idemment de la 
oartie. 

Le Centre des loisirs Ville-
Mont-Royal procédera au ver­
nissage de Exposition 87 de­
main, a 19h, au 60, avenue Roo­
s e v e l t . L ' e x p o s i t i o n 
multidisciplinaire se poursuivra 
jusqu'au 9 mai. Pour renseigne­
ments : 340-2928. 

Les principaux dirigeants de 
Hoffmann-La Roche Ltée et de 
Security Pacific Realty Advisory 
Services procéderont à l'ouver­
ture officielle du nouveau Cen­
tre d'affaires Lakeview, à Vau-
dreuil. lors d'une cérémonie qui 
débutera à midi demain. 

L'Association culturelle T.X. 
Renaud présentera une confé­
rence de Michel Brunette intitu­
lée Léonard de Vinci et I Italie 
de la Renaissance d e m a i n , à 
20h .a lu Bibliothèque nationale 
du Québec, 1700, rue Saint-De­
nis. Pour renseignements: 332-
4126. 

Paul Baillar-
geon a compo- | 
sé P o u r l 
l'avenir dut 
monde, la | 
c h a n s o n 
thème du mois 
de l 'Env i ron ­
n e m e n t , q u e 
les Québécois 
e n t e n d r o n t 
s o u v e n t à la 
radio au cours P a u ' 
du mois de mai. Baillargeon 

L'exposition annuelle des étu­
diants en arts visuels de l'Uni­
versité de Montréal se poursuit 
j u s q u ' a u 10 mai au Pavi l lon 
Mon t -Roya l de l ' U n i v e r s i t é , 
256 , a v e n u e du Mont -Roya l 
ouest. Pour informations: 845-
9097. 

Jacques Beaudryei France Bon-
neau seront les invités de Janou 
Saint-Denis a l 'occasion de la 
Féte à la poésie demain, à 21 h. a 
La Chaconne. 342. rue Ontario 
est . Pour i n f o r m a t i o n s : 843-
8620. 

Jacynthe Legros avise les inté­
ressés du fait que la dernière re­
présenta t ion c inématographi ­
que de la série Arts et traditions 
populaires aura lieu demain, à 
I9h e t à 2 1 h . à la salle de l 'ONF 
au Comple Guy Favreau. Pour 
informations: 274-5656. 

Carol A. Namur. directeur de 
Sauvetage Canada, demande des 
bénévoles qui désirent s'impli­
quer dans le sauvetage, et les in­
vite à une rencontre d'informa­
tion qui aura lieu demain, a 
19h. au Centre communautaire 
de Pierrefonds. Pour renseigne­
ments : 331-6100. poste 4872. 

Raymond Savard. ma i r e de 
Verdun , sera le conférencier 
lors du déjeuner-causerie de la 
Chambre de commerce LaSalle-
Verdun demain, à 11 h30, au Pa­
villon du boulevard, 5260. ave­
nue V e r d u n . Pour i n f o r m a ­
tions: 365-4575. 

Andre Villeneuve, vice-prési­
dent aux communications de la 
Société canadienne des postes, 
inaugurera les nouvelles exposi­
tions sur la poste et sur la phila­
télie demain, a 11 h30. au 640. 
rue Sainte-Catherine ouest. 

À JEUDI 

LOCATION D'ORDINATEURS 
à l'heure, à la journée, à la semaine, au mois 

CO/RENT AU COEUR 
DE MONTREAL 

500 Ouest, Rua Sherbrooke 

Montréal: 
514-843-8888 

Ottawa: 
613-230-7368 

Toronto: 
416-366-7368 

L'INFORMATION ET 
LE JOURNALISME 
UN ART... 
UNE CULTURE... 
UNE PRATIQUE 
PROFESSIONNELLE! 

A toute personne adulte désireuse d'acquérir les bases d'une 
formation professionnelle en 

INFORMATION ET JOURNALISME 

l'Université de Montréal propose ce programme de premier cycle (30 
credits) qui vise, dans le cadre d'une formation théorique et pratique, 
l'acquisition de connaissances et le développement d'habiletés 
professionnelles dans les secteurs de l'information écrite, parlée et 
télévisée. 

N'hésitez pas â nous contacter pour connaître les modalités 
d'admission à ce programme, dont la date limite est fixée au 1er juin 
1987. 

Test d'admission obligatoire 
le samedi 6 ju in, de 08:30 à 13:30 au Pavillon 3200, salle C-2325 

Pour obtenir l'annuaire et le formulaire d'admission 
3335, chemin Queen Mary, 343-6090 

Pour toute information sur le programme, contacter 
Madame Céline Martin, 343-6985 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

AUJOURD'HUI, DES ÉTUDIANTS 
S'ANNONCENT GRATUITEMENT DANS 
LA SECTION DES ANNONCES 
CLASSÉES DE LA PRESSE. VOUS 
N'AUREZ PLUS QU'À FAIRE APPEL 
À LEURS SERVICESI 

! t 

* CET ETE 
EMBAUCHEZ 
DES ÉTUDIANTS! 
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Le virage 
de Reagan 
R onald Reagan, dont la 

croisade antisandiniste 
s'est fourvoyée dans les 
méandres de l'Irangate, ne 
croit plus à une solution mili­
taire au Nicaragua. Pas tout à 
fait, car il envisage désor­
mais une triple stratégie où 
l'aide militaire aux contras 
irait de pair avec l'aide éco­
nomique aux démocraties 
d'Amérique centrale et la re­
cherche d'une paix négociée 
avec Managua. 

Le president US, qui avait 
jure naguère de faire crier 
grace aux sandinistes, a fait 
part de son virage, diman­
che, devant l 'Association 
américaine des éditeurs de 
journaux. 

Virage tactique puisqu'il a 
plaide pour le maintien de 
l'aide militaire aux contras. 
Supprimer cette aide, a-t-il 
dit, ce serait enlever un 
moyen de pression essentiel 
pour ramener le Nicaragua à 
la démocratie et « offrir a 
l'URSS l'une de ses plus gran­
des victoires depuis la 2e 
Guerre ». Afin de faire voter 
$105 millions pour les con­
tras l'an prochain, M. Reagan 
a flatte les parlementaires 
dans le sens du poil, saluant 
• 40 années de consensus bi­
partite au Congrès» et lan­
çant une mise en garde con­
tre les • batailles partisanes 
des présidentielles ». 

Intervenant hier pour con­
trôler l'effet de ce lancer, un 
aide anonyme de la Maison-
Blanche a dit : « Le gouverne­
ment a compris qu'une solu­
tion militaire au Nicaragua 
est improbable. Nous voulons 
montrer clairement que nous 
recherchons une solution di­
plomatique. Et ce n'est pas 
du bout des lèvres ». 

Menace d'écouler en lame-
duck les 20 mois qu'il lui res­
te a la Maison-Blanche, M. 
Reagan semble avoir en fait 
conclu qu'il ne pouvait plus 
s'offrir le luxe de défier la 
majorité démocrate au Con­
grès; six années de guerre 
clandestine au Nicaragua 
n'pnt contribue qu'a empê­
trer les Etats-Unis dans le 
Contragate — et a unir les 
Nicaraguayens autour du re­
gime sandiniste, au point où 
les violations US du droit in­
ternational ainsi qu'un em­
bargo économique se sont 
avères inefficaces. 

M. Reagan parlait d'ailleurs 
a la veille du debut de l'en­
quête télévisée du Congres 
sur le scandale de ventes se­
cretes d'armes US a l'Iran et 
le détournement d'une partie 
des profits et d'autres fonds 
clandestins en faveur des 
contras. L'influent sénateur 
démocrate Daniel Inouye, qui 
présidera l'enquête, affir­
mait au même moment que 
M. Reagan savait que des 
fonds clandestins servaient à 
armer les contras. 

L'aide militaire US aux con­
tras risquant d'être compro­
mise, M. Reagan a cherché a 
parer le coup : « Tant que je 
serai president, je ne retire­
rai pas mon soutien aux ef­
forts du peuple nicaraguayen 
pour recouvrer la liberté », a-
t-il dit. Et Frank Carlucci, son 
conseiller de sécurité natio­
nale, décrivait les contras 
comme • d'innocentes victi­
mes • de l'Irangate. 

La • conversion • la plus 
spectaculaire reste toutefois 
celle d Elliott Abrams, • pro­
consul • de l'administration 
Reagan pour l'Amérique cen­
trale, qui redéfinissait la se­
maine dernière la Doctrine 
Monroe pour inclure, parmi 
les • ennemis de la liberté et 
de la démocratie • dans I he­
misphere, « ceux qui s'accro­
chent à leurs privilèges so­
ciaux et économiques, et qui 
résistent au changement en 
se drapant du manteau de 
l ' an t icommunisme e t en 
cherchant a imposer un des­
potisme indigène ». 

M. Abrams, qui aurait dé­
posé dans un • mauvais 
compte suisse» tenu par le 
colonel Oliver North de l'ar­
gent versé par le sultan de 
Brunei pour les contras, sera 
l'un des principaux témoins a 
l'enquête du Congrès. Sa re­
lecture de Monroe est un ca­
mouflet pour Mme Jeane 
Kirkpatrick, qui voudrait dis­
t inguer ent re régimes 
• autoritaires » (pro-US) et 
• dictatoriaux » (pro-URSS). 
Mais sa profession de fol dé­
mocratique ainsi que le vira­
ge pacifiste de M. Reagan 
semblent trop tardifs et cal­
culés pour Influencer l'enquê­
te du Congrès. 

La Maison-Blanche sur la sellette dès 
le début des auditions de l'Irangate 
AFP tl Heuter 

WASHINGTON 

C omme il y a 14 ans avec le 
Watergate, la Maison-Blan­

che va être dès aujourd'hui sur la 
sellette, à l'ouverture des audi­
tions publiques du Congrès sur 
les ventes d'armes à l'Iran et 
l'uidc clandestine aux contras ni­
caraguayens. 

Deux commissions parlemen­
taires vont entendre des centai­
nes de témoins d'ici à la fin de 
l'été pour répondre à deux ques­
tions fondamentales : que savait 
le président Ronald Reagan et la 
Maison-Blanche a-t-elle violé 
sciemment la loi pour soutenir 
militairement les contms? 

L'enjeu, pour la présidence, est 
énorme. Affaibli par la perte du 
Sénat au profit des démocrates, 
en novembre dernier, M. Reagan 
risque de voir sa crédibilité s'ef­
fondrer si l'enquête prouve qu'il 
a joué dans cette affaire un role 

Aquino 
se plaint 
des É.-U. 
Elle dénonce 
les retards de 
l'aide militaire 
Heuter. AFP et UPI  

MANILLE 

L a présidente Cory Aquino 
s'est élevée avec vigeur, hier, 

contre les retards de l'aide mili­
taire américaine, affirmant que 
les États-Unis ne devaient pas 
s'attendre a voir l'armée philip­
pine combattre les rebelles com­
munistes avec leurs mains et leurs 
dents pour toute arme. 

S'adressant à 800 soldats de la 
base aérienne de Villamor, Mme 
Aquino a affirmé qu'elle avait de­
mandé inlassablement à Wa­
shington la fourniture de 120 hé­
licoptères de combat et d'autres 
matériels destinés à améliorer la 
mobilité de ses troupes au sol. 

La présidente, qui a survécu à 
au moins quatre tentatives de 
coup d'Etat et mutineries de son 
armée depuis son installation au 
pouvoir, il y a 14 mois, a déclaré 
que les États-Unis ont refusé ces 
livraisons affirmant que l'armée 
philippine n'avait ni les moyens 
pour maintenir ces hélicoptères 
ni l'expérience pour les utiliser. 

Rappelant l'échec d'un assaut 
de l'armée visant à encercler un 
groupe important de rebelles 
dans une region montagneuse du 
nord du pays, Mme Aquino a af­
firmé que cet échec « a démontré 
qu'avec la meilleure volonté du 
monde d'obtenir une victoire 
écrasante, nous ne pouvons faire 
que ce que permettent les moyens 
dont nous disposons ». 

Le Congrès américain a récem­
ment diminué de $50 millions 
l'aide accordée aux Philippines 
pour 1987. Manille, qui s'était 
déjà plaint des retards dans les li­
vraisons promises, avait accusé 
Washington de revenir sur ses en­
gagements. 

Seize soldats ont d'ailleurs été 
tués et neuf blessés, hier, lors 
d'une embuscade tendue par des 
rebelles de la Nouvelle armée du 
peuple (NPA, branche armée du 
parti communiste) dans la pro­
vince d'Aklan (centre). 

La Nouvelle armée du peuple 
(NAP) a en outre menacé, hier, de 
riposter à l'intimidation pré-élec­
torale dont ellic se dit victimes, 
alors que 50000 militaires don­
naient le coup d'envoi des élec­
tions législatives du 11 mai en vo­
tant par correspondance. 

L'Alliance pour une nouvelle 
politique, dominée par le Partido 
Ng Bayan de gauche, accuse l'ar­
mée et des unités paramilitaires 
d'avoir tué 19 de ses candidats ou 
permanents depuis le début de la 
campagne, il y a deux mois. Les 
violences pré-électorales ont fait 
en tout 38 morts. 

Enfin, des représentants du 
gouvernement philippin rencon­
trent aujourd'hui le chef des sépa­
ratistes musulmans, Nur Misuari, 
dirigeant du Front de Libération 
NatT onale Moro (MNLF), dans 
son fief de |olo, au large de Min­
danao, pour tenter de sortir de 
l'impasse les négociations sur 
l'autonomie du sud de l'archipel. 

Le MNLF avait rejeté la derniè­
re proposition gouvernementale 
visant à l'organisation d'un réfé­
rendum sur l'autonomie dans les 
vingt trois provinces de Minda­
nao, selon le MNLF, 13 provinces 
doivent être automatiquement 
déclarées autonomes, le référen­
dum ne devant être organisé que 
dans les dix autres provinces de 
l'Ile. fi 

beaucoup plus actif qu'il.ne l'a re­
connu jusqu'à présent. À l'inver­
se, si les dépositions ne révèlent 
rien qui ne soit déjà connu, le 
gouvernement Reagan sortira 
plus fort de cette affaire. 

L'Irangate, en tout cas, promet 
d'être le feuilleton du printemps 
et de l'été, avec la succession à la 
barre de toute une brochette de 
personnages mystérieux, tous di­
gnes d'un bon roman d'espionna­
ge: anciens hauts responsables du 
gouvernement, officiers en retrai­
te, marchands d'armes, secrétaire 
au physique de mannequin, etc. 

Des revelations 
Les Américains ont beau être 

assez sceptiques (plus de la moitié 
d'entre eux pensent que les audi­
tions n'apporteront rien de nou­
veau, selon un sondage publié par 
l'hebdomadaire Newsweek), les 
parlementaires annoncent des ré­
vélations. « Certaines histoires se­
ront à peine croyables ». promet 

PHOTO REUTER 

Le général Richard Secord 

le sénateur républicain Warren 
Rudman. 

Le président démocrate de la 
commission d'enquête sénatoria­
le. Daniel Inouye. s'en est pris di­
rectement à M. Reagan en décla­
rant, dimanche, que « le prési­
dent savait que de l'argent était 
collecté auprès de généreux dona­
teurs afin de fournir des armes 
aux contras ». M. Reagan a immé­
diatement dementi. 

Les auditions démarrent sur les 
chapeaux de roues avec le témoi­
gnage du général à la retraite Ri­
chard Secord, qui a déjà été inter­
rogé hier à huis-clos. Coordina­
teur de l'assistance privée aux 
contras, l'officier américain de­
vra expliquer aux membres des 
commissions d'enquête l'infra­
structure du réseau qui a aidé fi­
nancièrement et militairement 
les rebelles nicaraguayens, en 
1985 et en 1986, lorsque le Con­
grès avait interdit toute initiative 
officielle de ce type. 

J o e Clark en compagnie du cardinal Clemp. PHOTO REUTER 

Pologne : Joe Clark soulève la 
question des droits de l'homme 
PC tl AFP 

VARSOVIE 

L a situation s'est sensiblement améliorée en 
Pologne mais d'autres réformes politiques 

restent à accomplir, ont déclaré au ministre ca­
nadien des Affaires extérieures |oc Clark des re­
présentants de l'Église polonaise et de l'opposi­
tion. 

Trois chefs du syndicat dissous Solidarité ont 
declare à M. Clark, au cours d'un entretien privé 
d'une heure, qu'ils ne coopéreraient pas à la mise 
en application de sévères réformes économiques 
à moins que ne s'opère une libéralisation de la 
vie politique en Pologne. 

Le porte-parole de Solidarité, Janus Onyszkje-
wiez, a déclaré aux journalistes, après la rencon­
tre avec M. Clark, que « la réconciliation natio­
nale était une condition sine qua non des réfor­
mes économiques ». 

Moins d'une heure auparavant, le primat de 
l'Église polonaise, le cardinal Josef Glemp, a dé­
claré à M. Clark, au cours d'une rencontre de 45 
minutes, que, même s'il y avait eu un mouve­
ment récent vers des réformes poli t iques, 
d'autres changements étaient encore nécessaires. 

Des responsables canadiens, qui ont demandé 
à ne pas être identifiés, ont déclaré aux journalis­
tes que le cardinal Glemp a dit à M . Clark que 
plusieurs croyants authentiques dans l'Église ne 
pouvaient plus endurer l'actuel régime commu­
niste. 

Le ministre des Affaires extérieures canadien a 

dit qu'il avait soulevé la question des droits de 
l 'homme avec le gouvernement polonais au 
cours de la première journée complète de sa tour­
née d'une semaine de trois pays d'Europe de 
l'est. 

« |'ai soulevé la question des droits de l'hom­
me, a dit M. Clark, mais j'ai insisté sur le fait que 
nous avions obtenu de bons résultats sur la ques­
tion de la réunification des familles et autres af­
faires spécifiques des droits de la personne avec 
le gouvernement polonais, l'ai naturellement 
fait savoir clairement que nous espérions et que 
nous nous attendions à ce qu'une telle altitude se 
poursuive. » 

Un ton conciliant 
L'ancien premier ministre canadien s'est dit à 

la fois surpris et encouragé par le ton de concilia­
tion des autorités polonaises. 

La Pologne a manifesté son besoin d'obtenir 
de nouveaux crédits dont le Canada continue de 
lier le déblocage aux progrès des négociations 
menées pr le Club de Paris regroupant 17 pays 
créanciers de Varsovie. La Pologne est le pays le 
plus endetté d'Europe de l'est avec une dette dé­
passant $35 milliards. 

Enfin, M. Clark a déclaré qu'il demandera au 
gouvernement polonais d'expliquer pourquoi on 
avait saisi temporairement et effacé des bandes 
vidéo de deux journalistes canadiens de Radio-
Canada, le reporter Jean-Michel Leprincc et le 
caméraman Bernard Séguin, interpellés diman­
che pendant deux heures par la police polonaise 
alors qu'ils essayaient de filmer une manifesta­
tion antigouvernementale à Varsovie. 

L'cx-conseillcr national pour lu 
sécurité (NSC) Robert McFarlane 
sera ensuite entendu par les com­
missions parlementaires. 

Plus tard, en juin, ce sera le 
tour du vice-amiral John Poin-
dexter, le successeur de M . Farla-
ne a la téte du NSC. et de l'un de 
ses adjoints, le lieutenant-colonel 
Oliver North. M . Poindexter, qui 
a démissionné lorsque le scandale 
a éclaté, en novembre dernier, a 
obtenu du Congrès une immunité 
partielle et a commencé à se 
« confesser » à huis clos le week-
end dernier. 

M. North, qui serait le « cer­
veau » des dé tournement de 
fonds au profit des contras et qui 
a été démis de ses fonctions en 
novembre, dira ce qu'il sait du 
scandale à la fin du mois de juin, 
s'il obtient la même immunité 
que son ancien patron. Tous deux 
ont jusqu'ici refusé de faire la 
moindre declaration, se retran­
chant derrière leurs droits consti­
tutionnels. 

Reagan 
invite 
Moscou 
à faire 
un effort 
He Mer el AFP  

WASHINGTON 

L e président Ronald Reagan 
s'est déclaré persuadé, hier, 

qu'un accord pourrait être conclu 
dès cette année sur la réduction 
des armes stratégiques (START) 
si les Soviétiques faisaient un ef­
fort. 

Le président américain a con­
firmé, dans un communiqué, que 
les États-Unis déposeraient sous 
peu un projet de traité sur les 
START qui reflétera pour une 
grande part les accords convenus 
lors du sommet de Reykjavik, l'an 
dernier, à savoir l'élimination sur 
sept ans — au lieu de cinq — de 
50 p. cent des missiles nucléaires 
à longue portée de deux super­
grands. 

À la veille de la reprise des né­
gociations de Genève sur les ar­
mes stratégiques et spatiales 
( N S T ) , M . Reagan a indique, 
d'autre part, que «des questions 
importantes » n'étaient pas enco­
re résolues pour parvenir à un ac­
cord sur les forces nucléaires à 
moyenne portée (INF), notam­
ment la vérification et les missiles 
a plus courte portée (SR1NF). 

Le chef de l'exécutif a répète 
que les efforts soviétiques pour 
inclure dans cette négociation des 
missiles nucléaires d'autres pays 
étaient « inacceptables ». Il faisait 
allusion aux 72 Pershing l-A 
ouest-allemands, dont l'ogive nu­
cléaire est contrôlée par les Amé­
ricains. 

« Nous nous sentons très opti­
mistes », a déclaré le porte-parole 
de la Maison-Blanche, M . Martin 
Fitzwatcr, en niant qu'il y ait un 
changement de ton du gouverne­
ment américain sur la perspective 
d'un accord sur les INF. 11 a ajou­
té que les consultations avec les 
alliés se déroulaient « très bien ». 

De son côté, M . Youly Voront-
sov, chef de la délégation soviéti­
que, a déclaré hier s'attendre à ce 
qu'un traité « en bonne et due 
forme » sur l'élimination des mis­
siles INF et SRINF soit conclu 
d'ici la fin de la présente session 
de négociations. 

M. Vorontsov prévoit en outre 
des « négociations bonnes et pro­
ductives » sur les deux autres ca­
tégories d'armes qui seront discu­
tées à Genève dès aujourd'hui : 
les missiles nucléaires stratégi­
ques et les armes spatiales. 

o Séoul 
Des centaines d'étudiants 

et plusieurs milliers de catho-
liQues réclamant des élections 
présidentielles au suffrage 
universel ont manifesté hier a 
Séoul contre le gouvernement 
sud-coréen. La manifestation 
a commencé quand 3 000 per­
sonnes sont sorties de la ca­
thédrale de Mvundong après 
avoir assisté a une •messe 
pour la justice et la paix • con­
célébrée par 62 prêtres qui 
venaient de cesser une grève 
de la faim de sept jours pour 
réclamer une réforme démo­
cratique en Corée du Sud. Un 
millier de policiers ont bloqué 
les abords de la cathédrale au 
moment où les manifestants 
tentaient d'envahir les rues. 

PHOTO REUTER • 
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Le projet de conférence de paix 
divise le gouvernement d'Israël 
Risque d'éclatement de la coalition d'union nationale 
AFP. AP. UPI et Reuler 

Il RUSAI! M 

• Le chef de la diplomatie israé­
lienne, M. Shimon Pérès, a relan­
cé la polémique qui l'oppose au 
Likoud (droi te) en confirmant 
hier l'existence d'un document 
sur un accord relatif à la convoca­
tion d'une conférence internatio­
nale de paix sur le Proche-Orient. 

M. Pérès, rompant la trêve des 
Fêtes du 39ième anniversaire de 
l'État hébreu, a déclaré devant 
une foule d'estivants israéliens à 
Ashkelon: « Il y a un document 
en vertu duquel Israéliens et 
Américains seraient habilités à 
quitter la conférence internatio­
nale si celle-ci cherchait à impo­
ser son diktat » . 

Il répondait ainsi au premier 
ministre Yi tzhak Shamir qui 
avait mis en garde la veille « con­
tre tout débat précipité au gou­
vernement au sujet d'une coule-

Waldheim veut 
porter plainte 
AFP et Rruter 

VIENNE 

• Le président Kurt Waldheim a 
confirmé hier soir son intention 
de porter plainte contre la presse 
américaine et autrichienne à la 
suite des « diffamations et des ac­
cusations incroyables » proférées 
contre lui. 

Dans une interview accordée a 
la radio autrichienne, M. Wal­
dheim a indiqué que ses avocats 
étudiaient actuellement « sous 
quelle forme » cette plainte serait 
déposée. Les autorités américai­
nes avaient décidé, la semaine 
dernière, d'interdire virtuelle­
ment au président Waldheim 
l'entrée aux États-Unis à la suite 
de son passé dans l'armée hitlé­
rienne. 

M. Waldheim a par ailleurs in­
diqué qu'il allait constituer une 
commission d'historiens militai­
res chargés d'examiner les archi­
ves de l'époque où il était officier 
de l'armée allemande dans les 
Balkans. 

« Les membres de celte com­
mission seront choisis par moi. 
Des représentants de l'étranger 
devraient en faire partie, notam­
ment des Américains, des Britan­
niques et des Français » , a précise 
le président Waldheim. 

P A K I S T A N -
A F G H A N I S T A N 

Explosions et miels 
• Sept personne» ont été 
tuées et 11 blessée; doni 
certaines grièvcnitn lors 
de l'explosion successive de 
trois engins dans une locali­
té de la frontière nord-ouest 
du Pakistan. F.n outre, deux 
enfants pakistanais ont été 
tués et sept autres griève­
ment blessés hier au cours 
d'une attaque de l'aviation 
afghane contre trois vil lages 
pakistanais situes près de la 
ville frontalière de Miran-
dash. Enfin, l'ancien diri­
geant afghan Babrak Kar­
ma! a quitté Kaboul hier 
pour l'URSS où il doit sui­
vre un traitement medical , 
selon Radio-Kaboul. 

MAROC-ALGÉRIE 

Sommet Hassan 
l-Bendjedid 

• Le sommet tripartite reu­
nissant le roi Flassan II du 
Maroc, le président algérien 
Chadli Bendjedid et le roi 
Fahd d 'Arab ie S a o u d i t e , 
s'est achevé hier mais le 
souverain marocain et le 
président algérien ont déci­
dé de poursuivre leurs con­
sultations en vue de résou­
dre les problèmes existant 
«en t re les deux pays frè­
res » , selon un bref commu­
niqué commun, particuliè­
rement sur le Sahara occi­
dental. 

SOUDAN 
200 000 chrétiens 
réfugiés 
• Plus de 200 000 chrétiens 
du sud du Soudan se sont 
réfugiés à Khartoum, la ca­
pitale (musulmane) du pays, 
au cours des 18 derniers 
mois, pour échapper à la 
guerre civile. Selon l'agence 
de presse de l'Église chré­
t ienne d ' A f r i q u e ( A P S ) , 
« des villages entiers se sont 
vidés en raison de la politi­
que de terre brûlée prati­
quée par les troupes gouver­
nementales et les milices lo­
cales » . Des inc idents 
violents ont également lieu 
dans la province du Darfour 
(ouest du pays), où des mili­
ces tribales se seraient cons­
tituées, à l'instar des milices 
pro-gouvernementales du 
sud. 

rence in ternat ionale pour la 
paix » . 

« M. Shamir ferait mieux de re­
noncer à vouloir imposer son 
point de vue sur la conférence in­
ternationale, s'il veut à tout prix 
éviter un débat au cabinet sur ce 
thème » , a indiqué M. Pérès. Ce 
dernier a menacé de retirer son 
parti de la coalition au pouvoir, à 
moins que le Likoud de Shamir 
n'accepte le parrainage interna­
tional des discussions avec la |or-
danie. 

Vendredi, les ministres du Li­
koud s'étaient unanimement pro­
nonces lors d'une réunion contre 
le principe d'une conférence in­
ternationale et avaient reaffirmé 
la primauté nécessaire de négo­
ciations directes entre Israel et ses 
voisins arabes. 

De son coté, le premier minis­
tre jordanien Zaid Al Rifai a nié 
qu'il y ait eu entente avec Israel 
sur la conférence de paix interna­
tionale. M. Al Rifai a précisé di­
manche, après une rencontre 
avec le roi Hussein, qu'il « n'y 
avait pas lieu de preparer une 
conférence internationale sur le 
Proche-Orient alors que le gou­

vernement d'Israël refuse d'y 
prendre part » . 

De son côté, le chef de l'OLP 
Yasser Arafat s'est déclaré hier 
prêt à rencontrer n'importe quel 
dirigeant israélien sous les auspi­
ces des Nations unies pour discu­
ter de la mise en place d'un État 
palestino-israélien. 

Au cours d'une conférence de 
presse à Kowet, M. Arafat a décla­
ré que la seule condition qu'il 
mettait à une rencontre avec un 
dirigeant israélien était qu'elle se 
déroule sous le patronnage de 
l 'ONU. 

M. Arafat a précisé qu'il répon­
dait ainsi à une proposition du 
ministre israélien sans portefeuil­
le I /cr Weizman, qui lui a été re­
mise à Alger par un journaliste, 
qu'il n'a pas identifié. « M. Weiz­
man a suggéré une rencontre 
avec moi pour discuter de l'éta­
blissement d'une confédération. 
Je le défie de me rencontrer, lui 
ou tout autre dirigeant israélien, 
même Shamir ou Pérès, sous les 
auspices des Nations unies, pour 
discuter de l'établissement d'un 
État bi-national au lieu d'une 
confédération » . 

M. Arafat répondait à la ques­
tion d'un journaliste qui lui de­
mandait de confirmer qu'il avait 
proposé une confédération pales-
t ino-israél ienne au cours du 
Conseil national palestinien 
(CNP, Parlement en exil, réuni 
récemment à Alger). 

Le dirigeant palestinien s'est 
déclaré « optimiste » sur les chan­
ces de tenue d'une conférence de 
paix et a ajouté qu'il s'attendait 
que la première session, ou au 
moins une commission prépara­
toire, ait lieu avant la fin de l'an­
née. 

« Une telle conférence, si elle 
avait lieu, devrait être consacrée 
à une solution juste, exhaustive et 
durable qui prenne en compte les 
droits nationaux légitimes du 
peuple palestinien tels qu'ils sont 
envisagés dans les résolutions de 
l 'ONU » . 

Enfin, des milliers de sympa­
thisants du parti de M. Shamir, le 
Hérout, ont marqué le 39ième an­
niversaire d'Israël en défilant 
hier par convois en Cisjordanic 
occupée, manifestant ainsi leur 
détermination de ne jamais resti­
tuer la Cisjordanie. 

Liban : Karamé 
démissionne 
AFP. Rvuter il AP 

BEYROUTH 

• Le premier ministre liba­
nais, M. Rachid Karamé, a dé­
missionné hier à la satisfaction 
des dirigeants chrétiens, après 
avoir dirigé pendant trois ans 
un gouvernement d'unité na­
tionale qui n'a pu mettre un 
terme à la guerre civile et à 
une crise économique sans 
précédent. 

Sa décision, pour devenir ef­
fective, doit cependant être 
communiquée par écrit au 
chef de l'État, M. Amine Ge-
mayel, qui doit l'accepter. Or. 
dans la soirée, le président li­
banais n'en avait pas été offi­
ciellement informé. 

Dans une declaration radio­
diffusée. M. Karamé, un sunni­
te de bb ans. qui dirige le gou­
vernement depuis le 30 avril 
1484. a affirme cire «désor­
mais convaincu qu'il était de 
son devoir de démissionner 
pour servir l'intérêt du Liban 
et son salut » . Il a rejeté dos-a­
dos ses détracteurs chrétiens et 

musulmans, qui avaient durci 
leurs critiques à son égard. 

Cette démission a été favora­
blement accueillie par le camp 
chrétien, alors que les diri­
geants musulmans se bor­
naient à en prendre acte. 

M. Camille Chamoun, chef 
de la coalition chrétienne du 
Front libanais, et ministre des 
Finances, a estimé qu ' e l l e 
n'était que « l'aboutissement » 
des « nombreuses erreurs » de 
M. Karamé et de « sa fuite de­
vant ses responsabilités». 

M. Nabih Berri. ministre de 
la lustice et chef du mouve­
ment chiite Amal. a affirme 
qu'il « restait aux cotes de M. 
Karamé. qu'il ait tort ou rai­
son » . 

L'action du gouvernement 
libanais est paralysée depuis le 
15 janvier 148b a la suite du 
boycottage de M. (Jemayel par 
M. Karamé et les ministres 
musulmans pro-syriens. qui 
protestaient contre le refus du 
chef de l'État d'entériner un 
plan de règlement de la crise 
libanaise parraine par la Syrie. 
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Presse Canadienne 

Le pape recevra trois 
chefs autochtones jeudi 

OTTAWA 

• Trois leaders autochtones ren­
contreront jeudi le pape lean-
Paul Il pour discuter avec lui de 
l'échec de la récente conférence 
constitutionnelle sur les droits 
des autochtones. 

Ils s'attendent à ce que le pape 

annonce, pas longtemps après 
leur rencontre, la date du voyage 
qu'il a promis de faire dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 

Les trois leaders que le pape a 
accepté de recevoir en audience 
spéciale sont MM. Steve Kakfwi, 
chef de la nation Dene, Jim Sin­
clair, du Conseil national des mé­
tis, et Gordon Peters, le chef on-
tarien .de l'Assemblée des pre­
mières nations. 

On se rappelle que, lors de sa 
visite au Canada en 1984, lean-
Paul Il n'avait pu se rendre à Fort 
Simpson, dans les Territoires du 
Nord-Ouest, son avion ne pou­
vant atterrir à cause de l'épais 
brouillard. Depuis ce temps, le 
chef de l'Église catholique a tou­
jours dit qu'il se reprendrait. 

Les trois personnalités autoch­
tones ont l'intention de sensibili-
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ser le pape au sujet des problèmes 
de reconnaissance que rencon­
trent les premiers habitants de 
l'Amérique du Nord. Ils l'infor­
meront de l'échec que les autoch­
tones ont essuyé, en mars dernier 
à Ottawa, lorsqu'ils ont tenté de 
faire inscrire dans la constitution 
canadienne le droit de se doter de 
gouvernements autonomes. 

Seulement six provinces 
étaient prêtes à accéder à cette re­
quête ; or, il fallait que sept pro­
vinces acceptent la proposition. 

Le chef Peters a déclaré hier 
que « le peuple autochtone devra 
redoubler d'efforts, dans le do­
maine des relations publiques, 
pour contrebalancer les préten­
tions de plusieurs premiers minis­
tres provinciaux à l'effet que la 
majorité des Canadiens ne com­
prend pas pourquoi il faut recon­
naître dans la constitution le 
droit des autochtones de se gou­
verner ». 

Selon le chef Peters. « l'occa­
sion de rencontrer le pape lean-
Paul Il et la visite prochaine de ce 
dernier au Canada va clairement 
illustrer que le principe des gou­
vernements autochtones est non 
seulement acceptable sur le plan 
politique, mais aussi moralement 
juste et que ce projet attirera l'at­
tention sur l'inopportunité de 
conserver le statu quo ». 

Publireportage - mois de 
l'environnement - en collaboration avec le 
minisiere de l'Environnement du Québec 

FONDATION  
QUEBECOISE 

EN 
ENVIRONNEMENT 

ELLE DÉGAGE PLUS 
D'UNE CENTAINE 

DE PRODUITS 
CANCÉRIGÈNES! 

Saviez-vous que dans une 
piece fermée, la fumée de 
cigarette représente la plus 
importante source de 
pollution? Une seule cigarette 
libère dans l'air ambiant, outre 
la nicotine et le monoxide de 
carbone, une centaine de 
produits cancérigènes et plus 
de 3800 composes chimiques! 

La fumée est très nocive pour 
les non-fumeurs. Elle peut être 
à l'origine de reactions 
allergiques, de cancers et de 
maladies cardiovasculaires. 
Des études récentes 
démontrent un risque plus 
élevé de cancer du poumon 
chez les non-fumeurs exposés 
involontairement à la fumée 
de cigarette. 

Les enfants sont tout 
particulièrement vulnérable. 
Les enfants des parents 
fumeurs ont un plus grand 
nombre d'infections des voies 
respiratoires comme les 
bronchites, les otites et les 
laryngites. 

L'air est l'élément vital le plus 
important pour la qualité de 
vie. La fumée de cigarette 
pollue l'air et affecte le bien-
être et la santé de tous. 

S'abstenir de fumer, c'est 
conserver son environnement. 

Devenez ami(e) 
de la Fondation 

Faites parvenir votre 
contribution de 10$ à: 

La Fondation québécoise 
en environnement 

C P . 1055. Succursale Desjardins 
Montreal (Quebec) H5B IC2 

Hydro Ouebet 

Gouvernement 
du Quebec 

a 
yflro Ou 

I * 
Gouvomcniem 
du Canada 

LOCATION A SON MEILLEUR CHEZ PLAZA! 
o Prix très avantageux sur le plus grand 

choix de voitures en ville; 
o Aucune obligation de rachat; 
o 100,000 km gratuits pour 48 mois de 

location. 329985 
par mois + taxes de vente 

du Québec 

27998$ 
par mois + taxes de vente 

du Québec 

La Chevrolet Celebrity 1987 
4 portes sedan 

PROFITEZ-EN MAINTENANT! 
Venez chez Plaza Chevrolet Oldsmobile Cadillac! 

La Oldsmobile Cutlass Ciera 1987 
Brougham 4 portes sedan 

o AIR CLIMATISÉ GRATUIT OU 750,00$ DE RABAIS 

LOCATION 
PLAZA 332-1673 

10 480 Henri-Bourassa ouest, St-Laurent 

T 
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Condos à Pointe-Saint-Charles: 
les citoyens veulent dire leur mot 

m Une centaine de résidents de 
Pointe-Saint-Charles ont réde­
mandé à la Ville de Montréal 
qu'elle les consulte de toute ur­
gence sur l'aménagement urbain 
de leur quartier incluant le canal 
Lachine. Cette demande rappelle 
une promesse qu'avait faite le 
RCM en mars dernier. 

Au cours d'une autre manifes­
tation, hier après-midi dans le 
secteur de l'usine désaffectée de 
la Bending Corticelli, ils ont fait 
état de leur inquiétude à cause 
d'un projet de condominiums 
qu'un promoteur veut réaliser 
même s'il contrevient, selon eux, 
à un règlement municipal. 

En effet, la firme Logisque, 
avait obtenu du conseil munici­
pal, le 1er avril 86, un change­
ment de zonage résidentiel pour 
permettre le recyclage d'anciens 
bâtiments industriels le long du 
canal Lachine, a la condition que 
la construction résidentielle se 
fasse dans les six mois. Or aucun 
projet domiciliaire n'avait été en­
trepris à l'intérieur de ce délai. 
Pourtant, la firme Logisque fait 
du c dégamissage » (nettoyage et 
enlèvement au besoin d'éléments 
secondaires au bâtiment princi­
pal ). Selon une porte-parole de la 
Coalition des organismes commu-

Rareté d'eau 
potable: Ottawa 
n'aidera pas les 
municipalités 
Presse Canaille mtt 

OTTAWA 

• Si les Canadiens font actuelle­
ment face a une rareté de l'eau 
potable, c'est parce qu'ils ont cru 
que cette richesse leur était due et 
qu'ils l'ont littéralement gaspil­
lée, a déclaré le ministre fédéral 
de l 'Environnement, M. Tom 
McMillan. 

Prenant la parole, hier, devant 
l'Association ontarienne des ser­
vices municipaux d'aqueduc, le 
ministre a ajouté que même si les 
municipalités se tournent de plus 
en plus vers Ottawa pour obtenir 
de l'aide afin de régler leurs diffi­
cultés d'approvisionnement en 
eau potable, le gouvernement fé­
déral n'a aucunement l'envie ni 
l'argent disponible pour répon­
dre à cette demande. 

Dans plusieurs régions du pays, 
les sources d'approvisionnement 
ne suffisent pas à rencontrer la 
demande ou ont été tout simple­
ment contaminées. 

M. McMillan a expliqué que les 
Canadiens n'ont pas déboursé 
suffisamment pour l'eau potable 
dont ils ont profité et que les mu­
nicipalités devraient hausser leur 
tarif pour leur service d'aqueduc 
avant de demander des subven­
tions d'Ottawa. 

Le ministre a fait remarquer 
que les municipalités du pays, qui 
enregistrent annuellement des re­
venus bruts de plus de $40 mil­
liards, ne dépensent que six pour 
cent de cet argent pour fournir 
l'eau potable à leurs contribua­
bles. 

De l'avis du ministre McMil­
lan, les Canadiens feraient beau­
coup plus attention à la qualité et 
à la conservation de leur eau po­
table s'ils avaient eu depuis long­
temps à payer le prix qu'elle vaut 
vraiment. 

De plus, durant la seule période 
s'étendant de 1972 à 1981, a rap­
pelé le ministre de l'Environne­
ment, la consommation cana­
dienne d'eau potable a augmenté 
de plus de 50 p. cent, soit de 24 
milliards de mètres cubes qu'elle 
était à 37 milliards, alors que la 
population du pays n'a augmenté 
que de cinq pour cent durent la 
même période. 

Une fuite de 
chlore force 
l'évacuation 
d'une usine 
m Les 125 employés de la compa­
gnie Groupe Lavo, situé à l'angle 
des rues Joliette et Ontario, dans 
l'est de ta métropole, ont dû éva­
cuer les lieux pendant une demi-
heure, hier, en raison d'une fuite 
de chlore. Ils sont restés à l'exté­
rieur de lOhSOa 11 h. 

« l'étais là quand la fuite est ar­
rivée, je m'en suis aperçu tout de 
suite, à cause de l'odeur », a dit 
M. William Saint-Cyr, technicien 
à l'emploi de Groupe Lavo. 

La fuite s'est produite dans un 
tuyau qui relie l'usine à un ca­
mion citerne contenant du chlo­
re. Le technicien n'a mis que 
deux ou trois minutes pour répa­
rer la brèche. Mais en raison de la 
forte odeur de chlore qui rendait 
l'air des lieux irrespirable, les em­
ployés ont prolongé de 25 minu­
tes leur séjour à l'extérieur. Ils 
ont pu, par la suite, regagner leur 
poste. 

Aux dires des employés de la 
compagnie, spécialisée dans la fa­
brication de produits de nettoya­
ge et d'eau de javel. c'est la pre­
mière fois qu'une chose pareille 
se produit. 

nautaires de Pointe-Saint-Char­
les, non seulement y fait-on ac­
tuellement du travail de nettoya­
ge des lieux, mais en plus, une 
firme d'architectes s'affaire sé­
rieusement à ce projet de condo­
miniums. 

« Il y a un sentiment de pani­
que qui s'installe ches les gens, a 
explique Suzanne Laferrière, de 
la clinique communautaire de 
Pointe-Saint-Charles. Nous aime­
rions que la vocation publique 
soit conservée dans ce secteur en 
le préservant des spéculateurs. 
Nous visons davantage le déve­
loppement non-spéculatif avec 
des zones de récréation accessi­
bles aux gens des quartiers envi­
ronnants. Nous ne voulons sur­
tout pas que ce projet échappe â 
la consultation promise en mars. 
Il reviendra alors aux groupes de 
décider de la vocation de leur 
quartier. » 

De son côté, le conseiller muni­
cipal Marcel Sévigny a demandé 
à la Ville de Montréal de n'accor­
der aucun permis de construire 
tant et aussi longtemps que la 
consultation publique sur Pointe-
Saint-Charles, incluant la zone du 
canal, ne sera pas faite. 

Par ailleurs, la Coalition a invi­
té le gouvernement du Québec, 
par le biais du député provincial 
de Sainte-Anne, M. Maximilien 
Pollack, présent à la manifesta­
tion, à s'engager concrètement à 
fournir 100 logements sociaux 
par année pendant les deux pro­
chaines années. Pour elle, c'est un 
« minimum vital pour le 
quartier. » 

De nouveaux outils au collège Macdonald 
pour lutter contre les mauvaises herbes 
C O N R A D BBT11MII 

• Les travaux de construction 
sur le campus du collège Macdo­
nald, à Sainte-Anne-de-Belle-
vue, du bâtiment qui abritera 
dès l'automne deux étages de la­
boratoires et de chambres de 
croissance destinés à l'identifi­
cation et au développement 
d'agents de lutte biologique 
contre les mauvaises herbes, ont 
officiellement commencé hier 
en présence du ministre de l'En­
vironnement du Québec, M. 
Clifford Lincoln, du doyen de la 
faculté d'agriculture de l'univer­
sité McGill, M. Roger Buckland, 
du professeur Alan Watson et 
de plusieurs chercheurs de 
McGill 

Le professeur Watson a décla­
ré à cette occasion que le nou­
veau bâtiment, qui abritera 
« une infrastructure de confine­
ment des pathogènes végétaux 
unique au Canada », permettra 
une accélération des recherches 
dont les retombées, pour l'agri­
culture du Québec, du Canada, 
et, à toutes fins utiles, de toute 
l'Amérique du Nord, pourraient 
bien s'avérer carrément fantas­
tiques ». 

Les recherches que le profes­
seur Alan Watson et ses collè­
gues de McGill poursuivent de­
puis un bon moment visent à 

changer radica lement les 
moyens de lutte traditionnels 
contre les mauvaises herbes. 
Celles-ci causent annuellement 
pour des millions de dollars de 
dommages aux cultures en Amé­
rique du Nord. 

Alan Watson et ses collègues 
sont formels : à moins de revers 
dans leurs recherches, les mau­
vaises herbes pourraient bientôt 
n'être plus qu un « mauvais sou­
venir ». À l'appui de cette affir­
mation, ils rappellent qu'ils ont 
réussi, récemment, avec la colla­
boration de chercheurs de l'uni­
versité du Vermont, à identifier 
un champignon pour lutter con­
tre le jute de Chine, une mauvai­
se herbe qui endommage près 
de 850 000 acres de cultures de 
mais au Québec. Le jute de Chi­
ne est l'une des rares mauvaises 
herbes du tandem mais-soja 
contre laquelle les herbicides 
actuels sont inefficaces. 

Le brevet de commercialisa­
tion de ce champignon, comme 
herbicide biologique, vient 
d'être octroyé au Canada. Son 
utilisation permettra de sauver 
quelques 10 millions d'acres de 
cultures de mais et de soja en 
Amérique du Nord. 

Le chiendent, le pissenlit, le 
liseron des champs et l'ortie 
royale sont parmi les espèces les 
plus nuisibles que le professeur 
Watson et ses collègues envisa-

Le professeur Alan Watson et le ministre de l'Environnement du 
Quebec, M. Clifford Lincoln, ont tous deux affirmé que les recher­
ches en cours étaient essentielles et, même à court terme, haute­
ment rentables. PHOTO RENÉ PICARD, LA PRESSE 

gent d'étudier dans « la nouvel­
le structure de confinement des 
pathogènes végétaux ». Enfin, 
Alan Watson dit être convaincu 
que la production des bioherbi­

cides peut être concurrentielle 
et, au seul chapitre de la protec­
tion de l'environnement, se ré­
véler particulièrement bénéfi­
que. 

LA FAMILIALE OUI SE PREND 
POUR UN SEDAN DE LUXE. 

ET VICE VERSA. 
Dès que vous tournez la clef d'une Volvo familiale de la 

série 700, elle prend les allures d'un sedan de luxe. 
Vous aurez tôt fait de vous en rendre compte dès le 

premier virage serré. Cest à croire que vous êtes au volant 
d'un sedan sport! Même les sièges contribuent à cette 
impression. Conçus par des orthopédistes, ils sont si confor­
tables que jamais plus la route ne vous semblera longue. 

Performance. Confort StylcTout ce que vous attendez 
d'un sedan mais n'oseriez même espérer d'une familiale. 

Une foule de petits luxes comme: une chaîne stéréo 
Dolby™ de la meilleure sonorité, des sièges avant chauffants, 

une banquette arrière dont les sections peuvent être repliées 
indépendamment...et bien d'autres! D vous intéressera égale­
ment de savoir qu'une fois la banquette arrière rabattue, 
vous vous retrouvez avec une surface de chargement de plus 
de six pieds de long par trois pieds et demi de large. Ce qui 
représente beaucoup de pieds cubes (74,9). Donc, beaucoup 
d'espace! Pour transporter tout ce que vous voulez et plus. 

La familiale qui se prend pour un sedan. Ou le sedan 
qui se prend pour une familiale?— 

D'une manière ou de VOLVO 
l'autre...c'est uneVolvo. Une voiture digne de confiance. 

Montréal 
Up-Town Automobiles Lté* 

8300 , boul. Décar ie 
7 3 7 - 6 6 0 6 

L'Association des concessionnaires VOLVO du Grand Montréal 
Laval S t -Huber t 

1430, boul. St-Martin 
6*7 -49 *0 

3839, boul. Taichereau 
O 7 8 - 1 2 3 0 

D o l î a r d - d e s - O r m o o u x St-léonard 
Jacauto Lié* i *hn Scotti Auto Lté* 

3612, boul. St-Jean 4330, Jarry Est 
« 2 6 - 8 1 7 0 728-9394 

MDDolby Laboratories, c i98b VÛCVOCAMADAUEE 
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Dalida : trop de tragédies... 
Associated Prtss 

PARIS 

• Les obsèques de Dalida auront 
lieu jeudi a l'église de la Madelei­
ne à Paris et elle sera inhumée au 
cimetière de Montmartre, dans le 
quartier où elle vécut pendant un 
quart de siècle. 

Déjà venus nombreux diman­
che soir, ses amis et admirateurs 
ont continué à se rendre hier de­
vant son domicile parisien, au 11 

de la rue Orchampt sur la butte 
Montmartre où son corps a été 
découvert. 

Solitude des stars, manque 
d'amour et vie sentimentale ra­
tée, absence d'enfants : tout s'est 
conjugué pour que Dalida, à qui 
tout avait réussi sur le plan pro­
fessionnel, ne trouve plus goût à 
la vie. Après avoir déjà plusieurs 
fois tenté de se suicider — notam­
ment en 1967 — elle a choisi cet­
te mort que choisirent avant elle 
trois hommes qu'elle aima et qui 

UPASES À Lfl CARTE 
U N E C O L L E C T I O N D E VIDÉOCASSETTES 

RÉALISÉES PAR ROBERT VIAU 
VIENT DE PARAÎTRE 

«BALADES ET EXCURSIONS» 
Pour bien profiter de vos vacances 

Suggestions pour des balades agréables et faciles 
à réaliser. Promenades dans les plus belles régions 

ONTARIO • QUÉBEC - MARITIMES - NOUVELLE-ANGLETERRE 

D O U Z E C A S S E T T E S D ' U N E H E U R E C H A C U N E 2 9 9 5 S 

P R O D U C T I O N 
CHEZ 

FLAMMARION/SCORPION 
ET AUTRES BONNES LIBRAIRIES 
et à l'Agence de Voyages Viau 

l'aimèrent : en 1967 le jeune 
chanteur italien Luigi Tenco, en 
1970 Lucien Morisse qui la dé­
couvrit et fut son mari pendant 
six ans. et en 1983 le «Comte de 
Saint-Germain» Richard Cham-
fray. 

M i t t e r r a n d se souvient 
François Mitterrand, que Dali­

da avait soutenu lors de sa campa­
gne présidentielle en 1981, a 
adressé au frère de la chanteuse 
un télégramme dans lequel il sou­
ligne qu'elle «laissera le souvenir 
d'une grande artiste qui a marqué 
la chanson française, celui aussi 
d'une femme de coeur, généreuse 
et malheureuse». 

Les autres témoignages ont 
tous, de la même façon, souligné 
le talent et la gentillesse de 
l'interprète de Bambino. Pour 
Guy Lux, cette mort est «dramati­
que». «La solitude, c'est un peu le 
fait des grands artistes, mais 
c'était une solitude un peu exagé­
rée car elle avait beaucoup 
d'amis». 

Line Renaud s'est dit «boule­
versée» par la nouvelle, comme 
Sheila qui a rappelé que «Dalida 
est une femme qui a souffert 
énormément». Même opinion 
pour le cinéaste égyptien Youssef 
Chahine, qui réalisa avec elle Le 
sixième jour l'an dernier : «Dali­
da avait beaucoup souffert dans 
sa vie». 

L'une des grandes déceptions 

Benjamin Moore 
à rabais? 
Jusqu'à 1 1 $ de rabais* sur 
les contenants de 4 litres! 

J'achète! 

de cette vie aura été le manque 
d'enfants, a dit aussi Maritie Car-
pentier, qui réalisa avec elle beau­
coup d'émissions de variétés : 
«Elle était très italienne au fond 
d'elle-même (par ses parents), 
c'était une mamma. Elle avait be­
soin de chaleur, de vie et de rire ». 

Eddy Barclay résumait l'opi­
nion de tous en soulignant que ce 
qui l'a tuée, «c'est un manque 
d'amour, la séparation d'avec cer­
taines personnes, la solitude des 
grandes vedettes». 

Dalida, toujours superbe à 54 
ans, toujours célèbre même si on 
l'entendait moins sur les radios, 
avait des projets, notamment un 
opéra sur Cléopâtre l'an prochain 
à Bercy. 

Dans les pays du monde où elle 
était connue et aimée, la mort de 
Dalida a également provoqué la 
tristesse. « Bambino orphelin» ti­
trait un journal suisse, «Adieu 
Madame, nous vous aimions» 
écrivait un journal belge, «Une 
vie hantée par trop de tragédies» 
rappelait un journal i tal ien. 
Même l'agence Tass a rapporté sa 
mort et rendu brièvement hom­
mage à ses chansons et à «sa voix 
inimitable». 

Une invitation 
Le docteur B e t t y B e n e a d o u n 
est heureuse d'offrir a la 
population de Ville St-Laurent 
les soins visuels complets: 

— Examen approfondi 
de voire vision 

— Choix de montures 
— Choix de verres traditionnels 

et industriels 
— Verres de contact 

— Orthoptiquo (entraînement visuel) 
— Conseils en matière de 

prevention ocuiovisuelle 

POUR RENDEZ-VOUS. 
VEUILLEZ COMPOSER 

335-7770 
POSTE 2 2 8 0 

Centre d'optique 

Place Vertu 
3 0 5 5 , b o u l . C ô t e V e r t u , S t - L a u r e n t 

«LE SOLARIUM 
DE RÊVE» 

est supérieur à toutes 
les additions modulaires. 
Conçu pour une 
robustesse et un 
rendement énergétique 
supérieurs mais dessiné 
pour le confort et la 
beauté. 

Pour le prix, la qualité 
et le peu d'entretien, 

ce solarium 
• Piece N^est sans 

pour le b a i n N ^ rival, 
tourbillon 

e Extension pour 
la cuisine 

• Protitez-en 12 mois 
par année 

PRIX SPECIAUX DU 
PRINTEMPS JUSQU'AU 

MAI 1987 

S O L A R I U M S I N C . Pour in format ions: 7 3 7 - 7 9 7 5 

Prix suggéré 
37,805 

Prix suggéré 
34.60S 

Prix suggéré 
27,70 S 

Prix suggéré 
36,60 S 

Prix spécial Prix spécial 

26,80$ 23,95$ 
Prix spécial Prix spécial 

18,95$ 25,95$ 

C'est une offre temporaire. Dèpëchez-vous d'en profiter! Vous pouvez 
économiser jusqu'à 11 dollars sur les contenants de peinture et de 
teinture de 4 litres. Benjamin Moore. Une qualité supérieure à prix 
abordable. Plus abordable que jamais! 
'Pm mmit pu It nuncj« Cefliuis mvdi i t is promt prcposw In mm ucare pta unxuui iB 
Oetnl I U pup» Jlwn M couleurs HKCIJIM. Its pm r i m l ulon I importinu it I oç&iuon 

fPEINTURES. 
\ A M Benjamin A . 
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île de 
Montréal 

Quincaillerie 
N. PIGEON 

8742. rue Degiostas 
MONTREAL 
352-B530 

J A BINETTE 
INC. 

5583. av Veidun 
MONTRÉAL 
768-1146 

MAT. DE CONST. 
LAURENTIDES INC. 

6275. rue Papineau 
MONTREAL 
274-4417 

VALIQUETTE 
DÉCOR INC. 

1899. b des Lauenlides 
V1M0NT. LAVAL 
662-0080 

0. COUPAL INC. 
300. rue Ostiguy 

CHAMBLY 
658-1758 

DÉCOR 
ATOUT ENR. 

14 337 est. Noire-Dame 
MONTREAL 
642-0191 

ROGER 
ROULEAU INC. 

5126 est. me Beaubien 
MONTREAL 
254-9401 

Ferronnerie 
DESJARDINS 

1440. rue Noue-Dame 
LACHINE 

637-3162 

Rive 
Nord 

ROBERT 
TURCOTTE INC. 

17. me St-Paul 
VILLE LE GARDEUR 

585-2700 

0. COUPAL INC. 
75. rue St-Jean 
HENRYVILLE 

1-299-2044 

DÉCOR 
FRANCIS INC. 

44€0 est lue Belar.Qo 
MONTREAL 
722-3530 

BELMONT 
Peinture Tapisserie 
4615 rue de Salabeny 

MONTREAL 
334-4163 

Quincaillerie 
JUBINVILLE 
(1987) INC. 

1224. me Van Home 
MONTREAL 
273-9851 

LAVAL 
C0L0RAMA ENR. 

346. boul Cartier 
LAVAL DES RAPIDES 

663-2221 

Rive 
Sud 

DÉCOR 
TASCHEREAU INC. 
3955 boul Tascheieau 

ST-HUBERT 
656-1240 

Quincaillerie 
CHARLER0I INC. 

4690. rue Charietoi 
MONTREAL NORD 

322-2031 

Quincaillerie 
BOURDE AU LTÉE 

1973. me Tlllemont 
MONTREAL 
727-4970 

LOU'S HARDWARE 
6530. av. Somcilcd 

MONTRÉAL 
481-2038 

DÉCORATION 
MANUEL LTÉE 

3950. boul None-Dame 
CH0ME0EY. LAVAL 

681-1639 

BO-ST0RE INC. 
1690. Chemin Chambly 

L0NGUEUIL 
674-6232 

MAT. 
FARNHAM ENR. 
343. rue Si-Joseph 

FARNHAM 
1-293-3611 

LE TISSERAND 
6282. me Pascal 

MONTREAL NORD 
324-8341 

LE CENTRE 
DE DÉCORATION 

DOLLARD 
4073. boul. St-Jean 

D0LLARD-ÛES-ORMEAUX 
620-3202 

LES 
DISTRIBUTIONS 
DOUBLE S INC. 

6080 ouest. Sherbrooke 
MONTRÉAL 
484-3561 

VITRERIE 
A. LAV0IE 

1840. boul Labelle 
CH0MEDEY. LAVAL 

681-3441 

Quincaillerie 
J.P. BÉLANGER INC. 

5777, av Auteuil 
BROSSARD 
676-6733 

J.C. LANCT0T 
INC. 

640. rue St-Règis 
ST-ISID0RE 

CTE LAPRAIRIE 
861-7540 

A.G0RAK 
LIMITÉE 

4528 est. rue Jean-Talon 
ST-LE0NARD 
726-1751 

COLOBARDE 
PONT VIAU INC. 

357. b. des Lauientides 
PONT VIAU. LAVAL 

667-7200 

LES DÉCORATEURS 
DE MONTRÉAL 

LTÉE 
250 est. Ste-Catbenne 

MONTRÉAL 
288-2413 

Quincaillerie 
ANDRÉ MÉNARD 

ENR. 
286. me Renaud 

CHOME0EY. LAVAL 
669-8388 

Quincaillerie 
J A BRUNEAU INC. 
3240. rue Giande-Allee 

STHUBERT 
462-3233 

RAYMOND 
LANDRY INC. 

616. boul Mgr Langlois 
VALLEYFIELD 
1-373-1234 

Quincaillerie 
LAC0MBE ENR. 
3833 rue Massai 

MONTREAL 
722-3890 

GASTON 
DAMECOUR INC. 
407 est me Bélanger 

MONTRÉAL 
271-4737 

DÉCOR PRO ENR. 
3400. rue St-Antoine 

MONTREAL 
933-5759 

SERGE RAYMOND 
DÉCOR INC. 

3127. boul Dagenais 
FABRCVILLE. LAVAL 

1-662-4955 

COUVRE 
PLANCHER 

BELOEIL INC. 
225. boul. Cartier 

BELOEIL 
467-6249 

DÉCOR 
SUPÉRIEUR 

299 D, boul d'Aniou 
CHATEAUGUAY 
691-8211 

NORMAN 
THOMPSON INC. 

Centra B MR. Inc. 
6750. bout. Léon 
MONTREAL NORD 

322-2565 

D0RVAL 
HARDWARE 
1971 LTEE 
135. av Dooai 

DOfiVAL 
631-1885 

Ferronnerie 
SIMONE 

5531 Upper Lactone Road 
MONTRÉAL 
484-1848 

Ferronnerie 
MICHEL 

1906. Chemin Oka 
01 DES DEUX 
MONTAGNES 
473-4692 

0. COUPAL INC. 
870 a Iberville 

IBERVILLE 
658-4363 

Quincaillerie 
TAILL0N LTÉE 

ST-BASILE LE GRAND 
CTÉ CHAMBLY 
653-2071 

Qulncalllerio 
2000 ENR. 

8288. Maunce Duplessis 
MONTREAL 
648-1325 

BOIS VtZINA 
LIMITÉE 

3145. boul Robert 
MONTREAL 
727-4264 

T.K. Quincaillerie 
Ltèe 

5814. av du Paie 
MONTRÉAL 
272-8261 

MAT. DE CONST. 
LES AGE LTÉE 

CP 98 
Chemin Lac Écho 

LE SAGE 
1-224-5323 

0. COUPAL INC. 
397, me St-Jacoues 

NAPIERVILLE 
1-454-9445 

COUVRE 
PLANCHER 

RIVERSIDE ENR. 
1138. m Victoria 
VILLE LEM0YNE 

671-7289 

Qulncslllcfifl 
DE L'EST 

8240 est rue Hoctielaoa 
MONTREAL 
353-0030 

DÉCOR 
ALBERT INC. 
496.90e avenue 

LASALLÉ 
363-4788 

TAPIS 
RENAISSANCE INC. 
1453 « t . * Mont-Royal 

MONTRÉAL 
525-3322 

PEINT-0-THÉQUE 
INC 

4041. bOUl Arthur-Sauve 
CENTRE LAVAL 0. 

627-3474 

0. COUPAL INC. 
1080. boul St-Fov 

LONGUEUIL 
674-6228 

Quincaillerie 
ST-PHIUPPE 

209. boul Edouard VII 
ST-PHILIPPL 
6694466 

"UNIQUES... ET SANS CALORIES 

CADEAUX POUR MAMAN 
À la Fête des Mères, offrez un cadeau qui vient tout 
droit du coeur. Mappins vous offre de superbes 
bijoux en forme de coeur, ornés de diamants d'un 
poids total de 1/2 (.50) carat. Une façon tout à 
fait originale de lui exprimer votre amour. Bague, 
boucles d'oreilles et pendentif sont en or 14 K. 695* 

CHACUN 

U N I Q U E C O M M E V O U S 
1000 ouest, rue Sainte-Catherine, 866-7431 

Centre d'achats Fairview, 695-4955 • Place Vertu, 332-6320  
Carrefour de l'Estrie, Sherbrooke, 562-1583 
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Keith Carradlne et Géraldine Chaplin, tournent The Modems 
à Montréal 

Montréal vaut 
bien Paris... 

SIRCI 

G é r a l d i n e 
C h a p l i n , 

Geneviève Bu-
jold et Keith 
Carradine tour­
nent depuis 
onze jours à 
Montréal The 

Modems sous la direction 
d'Alan Rudolph ( Remember 
My Name, Choose Me, Welco­
me to L.A., etc.). Pourquoi 
Montréal? Parce que notre 
dollar ne vaut pas cher, que 
nos techniciens sont excellents 
et relativement bon marché. Et 
parce que l'histoire se passe à 
Paris . . .en 1925. Le Vieux 
Montréal, en cadrant un peu 
serré, avec ses vieilles pierres et 
ses bistros offrent un décor 
déjà planté. Refaire le même 
en studio aux Etats-Unis, ou 
transporter toute l'équipe à Pa­
ris coûterait beaucoup plus 
cher. 

À Montréal, presque toute 
l'équipe technique est québé­
coise, mis à part le directeur 
photo. Toyomichi Kurita, qui 
est iaponais. 

Keith Carradine incarne un 
peintre américain installé à Pa­
ris dans les années vingt. Un de 
ses riches compatriotes, plus 
spéculateur que véritable ama­
teur d'art, s'intéresse à ses toi­
les. Sa femme (Linda Fiorenti-
no ) est attirée par le peintre... 
D'ailleurs, entre eux, autre­
fois... Mais ça, c'est un des se­
crets du films. Dans The Mo­
derns, Geneviève Bujold tient 
une galerie de peinture et Gé­
raldine Chaplin, mariée à un 
homme très riche, est elle aussi 
attirée par Carradine. 

Alan Rudoplh n'aime pas les 
histoires platement linéaires. 
Ses films ont toujours un côté 
fantastique qui fait leur char­
me. Dans The Modems, une 
histoire de faux tableaux co­
piant ceux des grands maitres 
lui permet de poser la ques­
tion : qu'est-ce qui est vrai, 
qu'est-ce qui est faux dans l'art 
et dans la vie? 

Cela faisait dix ans qu'Alan 
rêvait de tourner ce film dont 
il a écrit le scénario avec |on 
Bradshaw. Personne ne voulait 
le financer. Robert Altman — 
il tournait lui aussi à Montréal 
il y a quelques semaines — au­
rait bien voulu produire le film 
de son ami Rudolph. Mais ça 
n'a pas marché. Carolyn Pfeif-
fer qui, avec David Blocker, 
avait produit Choose Me et le 
dernier film de Rudolph, Trou­
ble in Mind, a enfin trouvé 
temps et argent pour produire 
The Modems. 

Carolyn Pfeiffer est aussi, 
soit dit en passant, vice-prési­
dente du conseil de Allies 
Films, qui présente cette année 
à Cannes, en présence du prin­
ce de Galles et de la princesse 
Diana, The Whales of August, 
un film de Lindsay Anderson 
mettant en vedette de très 
grandes et plus très jeunes ac­
trices : Lilian Gish, Bette Davis 
et Anne Sothern. Vincent Pri­
ce, maintenant âgé de 76 ans, 
est aussi de la distribution. 

INCROYABLE 
• Une nouvelle incroyable 
dans le New York Times de 
vendredi dernier : le dernier 
film produit par Dino De Lau-
rentiis. Million Dollar Mystery 
a été conçu et construit comme 
un stunt publicitaire. Dans le 
film, un homme cache $4 mil­
lions et meurt. Tout le monde 
cherche frénétiquement l'ar­
gent. On ne trouve que $3 mil­
lions. Et le quatrième? Aux 
spectateurs de le trouver! Tout 
au long du film, plusieurs pis­
tes sont proposées. Les indices 
peuvent êtres faux. Des cou­
pons de participation seront 
disponibles à la porte des ciné­
mas. Celui (ou ceux?) qui aura 
deviné juste décrochera le mil­
lion. Le film sort le 12 juin 
mais le nom du gagnant ne 
sera dévoilé qu'en janvier. 

Malheureusement pour 
nous, cette course au trésor ne 
se fera qu'aux États-Unis; il 
semble que les lois canadien­
nes touchant les jeux de hasard 
et les loteries nous interdisent 
d'y participer. 

LES RUSHES 

• Chute radicale dans le box-
office. Seul Secret of My Suc­
cess a fait plus de $30 000 le 
week-end dernier. Est-ce à cau­
se des éliminatoires de hockey, 
de la grève du transport en 
commun, ou tout simplement 
du beau temps? Les Cinémas 
Unis comptent sur trois gros 
films pour remonter la cote : 
Beverly Hills Cop 2 avec Eddie 
Murphy qui sort le 20 mai, The 
Untouchable de Brian DePalma 
avec Sean Conneryei Robert De-
Nlro qu'on verra le 5 juin et, 
une semaine plus tard, The 
Witches of Eastwick avec Jack 
Nicholson et Susan Sarandon. 

• La semaine prochaine (13 
mai) à l'auditorium du cégep 
de Saint-férôme : projection de 
films tournés par les étudiants 
de l'option cinéma. Prix d'en­
trée : $2. 

• Paul Tana (les Grands en­
fants. Cafe Italia) compte tour­
ner l'automne prochain son 
troisième long métrage. Titre : 
la Sarrazine. Sujet : le choc de 
deux mondes, de deux cultures, 
et l 'évolution d'une femme 
passant de la soumission la 
plus complète à la prise de 
conscience de sa valeur d'être 
humain. 

• Claude Chabot, vice-prési­
dent de Cinéplex-Odéon, part 
vendredi pour Cannes. « Nous 
n'achetons pas de films, mais 
nous épaulons les distributeurs 
indépendan t s dans leurs 
achats, nous visionnons les 
films avec eux, nous apportons 
au besoin notre appui finan­
cier... » 
• Décidément, le Vietnam et 
les Vietnamiens sont devenus à 
la mode. Après Platoon et tous 
les au t res films du genre , 
avant-première demain soir de 
Gardens of Stone de Francis 
Coppola, qui se passe en 1967 
pendant la guerre du Vietnam, 
et sortie vendredi de Steele Jus­
tice , avec Martin Cove, avec la 
mafia vietnamienne trafiquant 
la drogue aux États-Unis. 

LE BOX-OFFICE DE LA SEMAINE 

Ces chiffres ont été fournis à La Presse par les Cinémas Unis et la 
chainc Cineplex Odéon. Nous les reproduisons tels quels, sans 
vérification possible. Ils représentent le box-office du week-end 
dernier ( 1er, 2 et 23 mai 1987) pour Montréal et la banlieue, y 
compris les ciné-parcs. 

LA SEMAINE 
DERNIERE RECETTES 

NOMBRE NOMBRE DE 
DE SALLES SEMAINES TITRES 

1-Secret of My Success 1 $46 447 5 4 
2- Le Bras de fer ( I ) 2 24 713 6 2 
3- Platoon (2) 3 16 302 6 19 et 9 
4-Project X 4 13 064 4 3 
5-AnaelHeart(3) 6 11 791 3 9 e t 4 
6-Police Academy 4 5 11 213 4 5 
7-Blind Date 8 10 124 5 6 
8-Lethal Weapon 10 9 578 2 8 
9- Raising Arlxona 7 8 383 2 4 

10- My Demon Lover 9 7 787 4 2 

(1) Version française de Over the Top. 
(2) En version française : S12 833 dans 5 salles. 
(3) En version française : $4 019 dans 2 salles après 4 semaines. 
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Anne Murray : des ballades 
d'un océan à l'autre 
D A N I E L L I B O H N 1 A U 

A nne Murray, qui se sent 
«chez elle» partout au Ca­

nada, entreprend pour la premiè­
re fois une tournée qui l'amènera 
de Vancouver aux Maritimes. 

«|e suis contente de me rendre 
d'un océan à l'autre. |e suis vrai­
ment dans mon élément, décla­
rait-elle au cours d'un entretien 
téléphonique. Cette fois-ci, je 
n' irai pas du tout aux États-
Unis.» 

Parce qu'elle a deux jeunes en­
fants. Wiliam et Dawn, âgés res­
pectivement de 10 et 8 ans, elle 
prend soin de ne pas s'éloigner 
trop longtemps de sa famille qui 
demeure a Toronto. Elle part 
donc pour des périodes de 10 ou 
15 jours et revient passer deux se­
maines à la maison. 

«l'emmène mes enfants avec 
moi quand je ne pars que pour 
deux ou trois jours, précise-t-elle. 
Par exemple, l'un m'accompagne­
ra à Ottawa et l'autre à Montréal, 
l'aime leur montrer ce que je 
fais.» 

Les Maritimes 
à bras ouverts 
Anne, qui est native de Sprin-

ghill, en Nouvelle-Ecosse, éclate 
de à rire lorsqu'elle parle de l'ac­
cueil qui lui sera réservé dans les 
Maritimes: « |e reçois un tas d'ap­
pels de gens qui veulent m'orga-
niser des partys. le dois malheu­
reusement refuser. Ils pensent 
que je ne travaille pas et que je ne 
fais que m'amuser! |e ne peux 
plus fêter comme je le faisais plus 
jeune. Après un spectacle, je dois 
aller me coucher.» 

Anne Murray, qui fait carrière 
depuis 17 ans, a conquis un large 
public grâce à des chansons com­
me Snowbird, Love Song. You 
Needed Me, Shadows in the 
Moonlight, Broken-Hearted Me, 
Daydream Believer, Could I Have 
This Dance, Time Don't Run Out 
On Me et un duo avec Kenny 
Loggins, Nobody Loves Me Like 
You Do. 

Elle a pris le risque, l'an der­
nier, d'ajouter des pièces radicale­
ment différentes à son repertoire. 
Optant pour des chansons plus 
rythmées, elle a brisé avec la tra­
dition. 

Anne Murray sera à la Place des arts vendredi et samedi. 

«l'étais un peu lasse de tou­
jours interpréter des chansons 
d'amour. |e voulais sortir de lu 
routine et éviter d'être classée 
comme artiste pop ou country, 
precise-t-elle. l'ai toujours été ca­
pable de chanter ce que je vou­
lais. C'est pourquoi j'ai change de 
style.» 

Elle a été très surprise de cons­
tater le succès de son microsillon 
Something to Talk About et du 
45 tours Now And forever ( You 
and Me) sur les palmarès coun­
try américains. Elle avait pense 
toutefois qu'ils se démarque­
raient davantage sur les palmares 
pop. 

Avec son tout dernier microsil­
lon Harmony, Anne Murrav se 

remet à chanter des ballades. Par­
ce qu'elle en a le goût. 

«|e ne suis pas capable de refu­
ser les belles chansons d'amour 
qu'on me soumet. Elles ont tou­
jours été ma force, admet-elle. Je 
pense que Harmony a un très 
bon potentiel. Les gens recom­
mencent à écouter les paroles des 
chansons. Si les stations de radio 
font tourner des extraits du mi­
crosillon, le public va les aimer.» 

Elle affirme ne pas avoir de dif­
ficulté a concilier sur scène les 
styles très différents de certaines 
de ses chansons. Selon elle, les 
airs plus rythmes de Something 
to Talk About ajoutent de la va­
riété à ses spectacles. 

Le comité 
Bacon 
désavoué 
L a formation récente 

d'un comité consultatif 
sur la situation des créa­
teurs et artistes québécois 
par la ministre des Affaires 
culturelles. Lise Bacon, fait 
figure d'initiative antidé­
mocratique aux yeux de 
quatre associations profes­
sionnelles de ce milieu. 

En conférence de presse, 
hier, l'Union des artistes 
(UDA), la Guilde des musi­
ciens, la Société des auteurs, 
recherchistes. documenta­
listes et compositeurs (Sar-
dec) ainsi que le Syndicat 
des techniciens du cinéma 
du Québec ont décrié d'une 
même voix le geste de la mi­
nistre et ont désavoué les 
membres du comité en cau­
se. 

« Ce comité est composé 
d'individus qui ne peuvent 
qu'exprimer leur point de 
vue personnel et qui ne sont 
mandatés par aucune asso­
ciation représentative », a 
dit Serge Turgeon, prési­
dent de l'UDA. 

« Cette décision du minis­
tère constitue en effet la ne­
gation du caractère repré­
sentatif de nos associations 
qui, devons-nous le rappe­
ler, sont les seuls groupes 
mandatés comme porte-
parole des auteurs, des arti­
sans et des artistes-interprè­
tes dans ce dossier», a-t-il 
ajouté. 

Le 23 avril dernier, la mi­
nistre Bacon mandatait sept 
personnes pour lui conseil­
ler les mesures susceptibles 
d'améliorer le statut socio-
économique et juridique des 
artistes professionnels. 

Sous la présidence du ro­
mancier Louis Caron, 
étaient nommés la joaillière 
Madeleine Dansereau, l'ac­
trice et dramaturge Marie 
Laberge. la chorégraphe 
leanne Renaud, le sculpteur 
Yves Trudeau, le composi­
teur François Dompierre et 
l'auteur-parolier Luc Pla-
mondon. 

Musique 

Rentrée de Dutoit 
C L A U D I 
C I N C R A I 

A bsent depuis la mi-
mars. Charles Dutoit 

retrouve l'Orchestre Sym-
phonique de Montreal et son 
public ce soir et demain soir, 
au dernier programme «Air 
Canada » de la saison — 20 h, 
salle Wilfrid-Pelletier. 

Dutoit avait dirigé l'OSM à Montréal 
même les 17 et 18 mars puis à New York les 
21 et 22 suivants. Il avait ensuite dirigé l'Or­
chestre de la Radio de Hambourg, à Ham­
bourg même puis en tournée du lapon ; sa­
medi, il rentrait des États-Unis, ayant dirigé 
l'Orchestre de Philadelphie à Philadelphie 
même puis à Minneapolis. 

Actuellement dans sa dixième année à 
l'OSM, Dutoit revient pour diriger les der­
niers concerts de la saison ainsi que la pro­
grammation estivale (Festival «Mozart 
Plus», concerts à Lanaudière, etc.), qui sera 
dévoilée jeudi midi. 

La veille, mercredi, c'est Lanaudière qui 
annonce sa programmation. On sait déjà 
que l'Academy of St.Martin-in-the Fields. 
l'OSM et les Musici de Yuli Turovsky en 
font partie. 

Mais n'anticipons pas. Pour l'instant, 
voyons le programme «Air Canada» de ce 
soir et demain soir, programme d'ailleurs 
plus intéressant que ce qu'on offre habituel­
lement à cette enseigne. 

Pour des raisons inconnues, la moitié du 
programme original a été modifiée, avec le 
résultat que, sur sept oeuvres, six sont des 
premières exécutions à l'OSM — en fait, le 
programme entier sauf la toute dernière 
pièce, le poème symphonique An American 
in Paris, de Gershwin. 

La soirée comporte deux solistes: Glenn 
Dicterow, violon-solo de l'Orchestre Phil­
harmonique de New York, et Robert Crow­
ley, clarinette-associé de l'OSM. 

Voici le programme, dans l'ordre où il se 
déroulera : 
• Tabuh-Tabuhan, de Colin McPhee. com­
positeur canadien (1901-1964) né à Mont­
réal mais ayant surtout vécu aux États-Unis, 
où il est mort. D'un séjour en Indonésie 
( 1934-39), il a rapporté cette pièce très colo­
rée, avec son évocation du gamelan. 
• Concerto pour violon de Samuel Barber, 
compositeur américain «néo-romantique». 
Ce concerto, écrit en Suisse, en France et 
aux États-Unis, fut crée à Philadelphie en 
1941. 
• O trenzinho do caipira, de Villa-Lobos. 
Soulignant le centenaire de la naissance du 
célèbre compositeur brésilien, cette toccata 
est la dernière des quatre pièces formant la 
deuxième Bachiana brasileira. pour orches­
tre, composée en 1930. Le titre se traduit par 

T 

à l'OSM 

Charles Dutoit retrouve l'OSM ce soir et 
demain soir. 

« Le petit train du paysan» ou «Le petit train 
de l'intérieur (du pays)». 
• Ebony Concerto, pour clarinette et or­
chestre (à l'origine jazz-band), de Stravins­
ky, composé pour Woody Herman en 1945. 
Le titre se réfère à lebène («ebony» en an­
glais), bois dont est fabriquée la clarinette. 
Il Prelude, Fugue and Riffs, également pour 
clarinette et orchestre, de Leonard Bern­
stein, composé en 1949 pour Woody Her­
man mais créé en en 1955 par Benny Good­
man. 
• Sensemayà, pièce pour orchestre du com­
positeur mexicain Silvestre Revueltas ( 1899-
1940). datée de 1938. 
• An American in Paris, évocation d'un sé­
jour de Gershwin à Paris ( 1928), avec ses 
quatre klaxons parisiens. 

L'ORCHESTRE DES 
CONSERVATOIRES EN TOURNÉE 
• Cette année encore, un orchestre formé de 
87 jeunes instrumentistes, choisis parmi les 
élèves des sept Conservatoires de musique 
du Quebec, effectuera une tournée à travers 
la province ; l'orchestre ira pour la première 
fois a Ottawa. 

La nouvelle a ete annoncée hier lors d'une 
conférence de presse, en présence de Mme 
Lise Bacon, ministre des Affaires culturelles 
et vice-premier ministre. 

C'est la troisième tournée annuelle de ce 
genre, mais la deuxième qui bénéficie de 
laide financière ($300 000) de Bell Cana­
da. 

Comme par le passé, tous les concerts se­
ront dirigés par Raff! Armenian, chef de 
l'Orchestre symphonique du Conservatoire 
de Montréal. Les institutions faisant partie 
du réseau du Conservatoire du Québec, tou­
tes représentées dans cet orchestre-réseau, 
sont les suivantes: Montréal, Québec, Trois-
Rivières, Val d'Or, Hull, Chicoutimi et Ri-
mouski. 

La tournée comprend principalement six 
concerts, dans autant de villes, et tous don­

nés, sauf celui d'Ottawa, dans des cathédra­
les ou des églises, à 20 h: Trois-Rivières (ca­
thédrale) le 7 juin, Québec (église Saint-
Roch) le 8. Chicoutimi (cathédrale) le 9, 
Montréal (église Saint-|ean-Baptiste) le 12. 
Ottawa (Centre National des Arts) le 13 et 
Sherbrooke (cathédrale) le 16. 

Même programme partout: ouverture Le 
Carnaval romain (Berlioz). Mouvement 
symphonique no 2 ( Matton ). Les Preludes 
( Liszt ), ouverture-fantaisie Roméo et fuliet-
te(Tchaikovsky)et La Valse(Ravel). 

La tournée sera complétée par un concert 
en plein air le 18, à 19 h 30, au Théâtre de 
Verdure du Parc Lafontaine (en cas de 
pluie, le 19). Même programme sauf une 
pièce : Les Préludes seront remplacés par un 
autre Liszt, le premier Concerto pour piano, 
joué par le pianiste hollandais Rian de 
Waal. 

Admission gratuite aux sept concerts. 

LULLY AU DERNIER CONCERT 
DE RADIO-CANADA 
• Le dernier concert public (radiodiffusé en 
direct ) du Réseau français de Radio-Canada 
cette saison, vendredi soir, 20 h, salle Clau­
de-Champagne, sera consacré à l'opéra 
Amadis de Gaule, de Lully, présenté en ver­
sion de concert, en hommage au 300e anni­
versaire de la mort du compositeur. 

L'oeuvre raconte les multiples exploits du 
chevalier Amadis cherchant à conquérir la 
princesse Oriane. Les deux amants sont tour 
à tour faits prisonniers, délivrés l'un par 
l'autre, et finalement réunis. 

L'audition, d'après une édition établie par 
lean-Pierre Pinson, sera assurée par l'Atelier 
d'opéra de l'École de musique de l'université 
Laval, de Québec, et l'ensemble d'instru­
ments anciens Les Nations, de Montréal. À 
la direction: Hendrik Bouman. Principaux 
solistes: René Boutet, ténor (Amadis), et 
Lyne Fortin, soprano (Oriane). 

UN OFFENBACH CETTE SEMAINE 
• Après les Nouvelles Variétés Lyriques 
(dir. Bruno Laptante) et avant l'Opéra-
Comique du Québec (dir. Fernande Chioc-
chio), une troisième compagnie d'opérette 
se produit cette saison: la Troupe lyrique 
Mi-Ré (du nom de sa directrice, le soprano 
Micheline René). Comme les deux autres 
compagnies, Mi-Ré présente un Offenbach : 
La Périchole, demain, jeudi, vendredi et sa­
medi, 20 h, à la salle Marie-Gérin-Lajoie de 
rUQAM. Marie Laferriéte dans le rôle-titre. 

CHOPIN DANS SOC VILLES 
• Le pianiste Michel Dussault poursuit son 
intégrale « itinérante» Chopin, qui doit tota­
liser dix programmes, chaque programme 
étant donné successivement dans plusieurs 
villes. Le cinquième programme sera présen­
té du 15 mai au 5 juin, à Trois-Rivières, 
Sherbrooke, Thetford-Mines, Lac-Mégantic, 
lonquière et Drummondvîlle. 
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Le «provincial" 
CI I I /"ic v\\i |4-A4- * Une vente aux enchères de meubles ayant appar-
t i V ' S ^ I J I U L U L tenu à Elvis Presley n'a pas attiré les foules au cours 

' du week-end à Memphis et certains se sont déclarés 
f\f*{*f*\l*in4* déçus par le goût du King, décédé en 1977. 
V a l C V » » w Val I L «je suis atterrée. C'est tout juste bon pour la pou­

belle. |e n'arrive pas à croire que j'ai conduit des 

centaines de kilomètres pour ça», a déclaré une 
femme qui a refusé de donner son nom. 

Une soixantaine de meubles criards et encom­
brants venant de la maison qu'occupait Elvis Pres­
ley à Beverly Hills, en Californie, ont été mis aux 
enchères devant une quarantaine d'acheteurs po­
tentiels. 

le propriétaire de trois «musées Elvis », M. jim­
my Velvet, a acquis 50 pièces à lui seul. 

Offre d'une durée limitée 

RECEVEZ 
CECI 

Thermomètre intérieur-extérieur 

gratuitement à la signature d'un nouveau contrat de location 
d'un appareil de chauffage, d'un brûleur ou d'un chauffe-eau. 

ET ECONOMISEZ ! 
Economisez gros, sans avoir à investir, avec les locations Texaco. Le 

brûleur Mectron permet à lui seul de diminuer jusqu'à 24% la consom­
mation de mazout. Les prix de location sont modiques: brûleur à retenue 
de flamme Mectron 13,99 $* par mois, contrat de 5 ans; appareil de 
chauffage* 31,95 $* par mois, contrat de 5 ans; chauffe-eau de 30 gal­
lons à 7,99 $** par mois ou de 50 gallons à 11,49 $** par mois seulement, 
pour un contrat de 3 ans. Programme gratuit de protection de l'équipe­
ment loué pour la durée du contrat. 

Et en plus, recevez un thermomètre intérieur-extérieur avec horloge 
à affichage numérique gratuit (installation non comprise) pour tout 
nouveau contrat de location signé avant le 31 décembre 1987 ! 

Livraison automatique de mazout 24 h sur 24. Facturation égale 
pendant toute la durée du contrat. Confort au foyer en toute quiétude. 

St-Hyacinthe 

774-8865 

Montréal 
279-7271 

Granby Cowansville Québec 

372-0207 263-0676 529-0333 
Pont Rouge 

873-2841 

ATTENDEZ-VOUS À PLUS 

•Tone ifiOUM 
•"Taxe on sus 
' Appareil 6 air puise seulement Renaement 

maximal: 11? 000 BTU la l'exception de I appareil 
de chouHage susp«ndu) L'oHrc est fade sous re­
serve de l'approbation de Texaco Canada Inc., 
après inspection du système de chauMope. La 
durée du contrat de location est de 5 ans. après 
quoi le brûleur ou l'appareil de chauffage vous 
appartient. 

T E X A C O 
Confort au foyer 

Le contrat de location du chauffe-eau est renou­
velable choque année, après 3 ans. Si vous domé-
nage* durant la location, le contrat est 
transferable. 

( INI M AS 

ClNl ri I X OOEON 

JOIHI»*|!«'M_ 
ET T O U t L t S MAUDIS AUX CINEMAS 

Ç ! N E P L f X J > O f O N 

• TOUS LES «l ia i» • TOUS l ï S C I N i M A S 

BERRI 
Si Demi S Slo Calfieroie 3883115 

LA STORIA (G) 
2:00 • 5:30 • 8 30  

LE N O M DE LA ROSE (14 ( n i ) 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9 30 

L'ÉTAT DE GRACE (G) 
1:10 - 3:10 • S io • 7:10 S: 10 

CHARLOTTE FOR EVER (14 a n t ) 
1:15 - 3:15 • 5:15 • 7:15 • 9:1S  

MEMOIRE DU TEXAS (G) - 7:25 • 9:35 

LE JEUNE M A G I C I E N (G) 
1:10 • 3:10 • 5:10 

BONAVENTURE 
Place Bonavenlute B61-272S 

MALONE (14 ans) 
7:15 - 9:15 

ASSAULT (G) (Hollandais i l anglais) 
8:15 

BROSSARD 
Moil Chomptarn 465-5«06 

BLIND DATE (G) 
7:15 - 9:15  

SANS PITIE (14 ans) 
7.00 • 9:00  

SECRET OF MY SUCCESS (G) Dolby Slareo 
7:15 • 9:30 

CARREFOUR LAVAI 

2330 Aui o e i lourentide» 611 un 
L'ETAT DE GRACE (G) 
7:10 • 9:10  

37 2 LE M A T I N (14 ans) 
7:10 - 9:35  

THE ALLNIGHTER (G) Dolby SI«réo 
Scnv: 7:20 • 9:25  

EXTREME PREJUDICE (14 ans) 
7:15 • 9:20  

BLIND DATE (G) Dolby Sltrèo 
7:00 • 9:10  

SECRET OF MT SUCCESS (G) Dolby Slereo 
7:05 - 9:30 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basikme 1 2M-3141 

C H A M B R E AVEC VUE (G) 
12:00 - 2:15 • 4:35 • 7:00 • 9:20  

P L A T O O N (14 ins ) ( Irancail ) Dolby Stereo 
12:15 - 2:35 • 5 00 - 7:25 - 9:45 

M I S S I O N (G) 
12:05 • 2:25 • 4:45 - 7:05 < 

LE DECLIN DE L'EMPIRE AMERICAIN (14 a n » 
12:00 - 2:15 • 4:30 • 7:10 • 9:30 

CRÈMAZIE 
SI Denis S CrémolK) 3(0-4210 

P L A T O O N (14 ant ) (Irançais) Dolby Slareo 
7:00 - 9:00 

LE DAUPHIN 
BeauDien près albervuie 721-©060 

ANGEL HEART (14 ans) (Irançais) Dolby Slareo 
7:05 • 9:25  

QUE LA FÊTE C O M M E N C E (14 ans) 
7:10 - 9:30 

m 2 0 0 1 Université 
C o m de Mononneuve 849-4518 

RADIO DAYS (G) 
1:30 - 3:30 • 5:30 - 7 30 • 9:30  

C A R A V A G G I O (G) 
1:15 - 3:15 - 5:15 • 7:15 • 9:15  

BLACK W I D O W (G) 
1:20 - 3:20 - 5 20 - 7:20 • 9:20  

H A N N A H AND HER SISTERS (G) 
1:00 - 3:05 - S 10 - 7:20 • 9:30  

84 C H A R I N G CROSS ROAO (G) 
1:00 - 3 00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  

G O T H I C (18 ant ) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7 30 • 9:30  

DECLINE OF THE AMERICAN EMPIRE (14 ans) 
1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:05 • 9:10 
(version Irançane a,l. anglais)  

R O O M WITH A VIEW (G) 
2:00 • 4:20 - 7:00 - 9 20  

TWIST AND SHOUT (14 ans) 
(Danois s.l. anglais) 
1:10 • 3:10 - 5:10 • 7:10 - 9:10 

JEAN-TALON 
2 rues à lest d e Pie-ix 725-7000 

LE BRAS DE FER (G) 
7:00 - 9:15 

PARIS 
876. Sle-Cametlne o 875-1882 

THE ALLNIGHTER (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

COI.IN 
IRII.I.S 

•'I DV | G 
DAVIS 

KANGAROO 
nniooLe.int^) IE FAUBOURG 

THE SECRET OF MY 

SUCCESS 
I f FAUBOURG iDOLBT 
THXi SQUARE OECARK D 0 l ° » * ™ « o | 
BRCiSSAM CARREFOUR LAVAL EI ASTRE 

comw,tu»m»»ss!»»iiirsis  

de Grâce 
BERRI CARREFOURIAVAI 

LE F A U B O U R G , 
1616 51«-Cotn»ilne O 932-2121 & 

ANGEL HEART (14 ans) Dolby Slereo 
12:45 - 3:00 - 5:15 - 7 30 • 10:00 

SECRET OF MY SUCCESS (G) Dolby Sltreo 
12 30 • 2:45 • 5:00 - 7:1S • 9:30  

EXTREME PREJUDICE (14 ans) Dolby Slereo 
1:00 • 3:15 • 5:30 • 7:45 • 10:00  
K A N G O U R O U (G) Dolby Slereo 
1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 - 9:00  

LONGUEUIL ,L 
Ploco longuoutl 67 ° 7451 

LE BRAS DE FER (G) 
7:00 - 9:00  

PLATOON (14 ana) 
7:00 • 9:15 

ODÈON-LAVAL 
Cenlro 2000 Boul SI Morlin 687 5207 

LE BRAS DE FER (G) 

7 * 0 - 9:00 

m 

m 

PLATOON (14 ans) 
7:15 • 9:30 

PLACE DU CANADA 
Vio Chôteou Champiom 861-4595 

BLIND DATE (G) 
7:15 • 9:15 / Mere 9:30 

PLAZA ALEXIS N I H O N 
Niveau du Métro Alwoler 9J54340 

PLATOON (14 ans) Dolby Slereo 
1:00 • 4:00 - 7:00 • 9:30  

MALONE (14 ans) Dolby Slereo 
1:15 - 3:15 • 5:15 • 7:15 • 9:15 

THE ALLNIGHTER (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 - 9:40 

ST-DENIS 
1590 rue Sl-Denis 845 3222 

L t BRAS DE FER (G) 
1:15 - 3:15 • 5:15 - 7:15 • »:1S 

LA VEUVE NOIRE (G) 
1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 - 9:00 

SQUARE DECARIE 
Décora sud de Jeonla ion 341 3 i ° 0 

SECRET OF MY SUCCESS (G) Dolby Slereo 
7:00 • 9:15 

BLIND DATE (G) 
7:20 - 9:40 

ASTRE 
SI Léonard 9480 locordoire 327-5001 

SECRET OF MY SUCCESS (G) Dolby Stereo 
7:15 • 9:20 

37 2 LE M A T I N (14 ans) 
7:00 • 9:10  

THE ALLNIGHTER (G) Dolby SlCfCo 
7:30 - 9:20  

BLIND DATE (G) 
7-10 - 9:20 

MONTRÉAL 
1584 MIBoyo l A Popineou 521-7870 

ANGEL HEART (14 ans) (Irançais) 
5:30 • 7:35 - 9:40  

LE JEUNE MAGIC IEN (G) 
12:00 • 1:50 • 3:40  

37 2 LE M A T I N (14 ans) 
12:30 - 2:40 - 4:50 • 7:05 • 9:20 

PARADIS 
8215 Hochelaga 354 3110 

LE BRAS OE FER (G) Dolby Slereo 
7:10 • 9:00  

SANS PITIE ( G ) 
9:10 - 2» lllm: LE MAL PAR LE MAL 

PLATOON (14 ans) (Irançais) 
7:10 - 9:25 

BURT REYNOLDS 

PLAZA ALEXIS NIHON. 
v PARIS. CARREFOUR LAVAI ET 

ASTRE . 

M M WHLTIi 

IE FAUBOURG ET CARRETOUR LAVAI 
COUPONS !I LAISSEZ PASSE» REFUSES 

ATTENTION ! 
D A N S L E N O I R . . . 

C ' E S T B I E N ! 

E N P L E I N A I R . . . 

C ' E S T M I E U X ! 

LE JEUDI 
14 MAI 

RÉSERVEZ VOTRE SOIRÉE 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Mario Roy 

20:00 • — L a conquête des 
étoiles 
Version française de la 
série américaine Space. 
Les derniers épisodes (ce 
soir, c'est le douzième 
d'une série de 13) sont 
consacrés à un périple 
vers la lune, fictif, qui fi­
nit très mal, on aime au­
tant vous prévenir. Fasci­
nant à voir: les effets 
spéciaux sont tout à la 
fois grandioses et très fi­
dèles à la réalité des vols 
Apollo. 

21:00 O — «Les uns et les au­
tres» 
La super-production de 
Claude Lelouch consti­
tuant une sorte de chro­
nique du dernier demi-
siècle. Une scène célèbre: 
la chorégraphie montée 
sur le Boléro, ce petit 
chef-d'oeuvre de Ravel 
qu'a également exploité 
Bo Derek, dans Ten. 
d'une façon totalement 
différente... 

22:00 (il — Max Headroom 
Bon. Alors, qu'est-ce qu'il 

a de si fascinant, ce per­
sonnage inventé de tou­
tes pièces en Grande-Bre­
tagne, devenu ensuite le 
principal soutien publici­
taire de Coca-Cola. Sur­
tout, qu'est-ce qu'il peut 
bien avoir à raconter 
pendant une longue 
heure au téléspectateur 
moyen? 

00:00 O — «if s my turn* 
Une comédie de la réali­
satrice Claudia Wei l l 
dont le personnage prin­
cipal, une enseignante, 
est aux prises avec des in­
trigues amoureuses vé­
cues dans une ambiance 
qui n'est pas sans rappe­
ler le Déclin de l'empire 
américain. 

HORAIRE RÉVISE 

12:10 O GD 09 — D'une série à 
l'autre 
Sang et honneur (5e de 5). 

23:00 O — Méleo et sports 

23:15 O — Cinéma 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

e Montrealcesoir(18h) eu Clé des champs Uttraquiz lance compte • Des dames de coeur • Dallas Le Telepumal • l e Point (22h26) 

QD The News (18h) CBS News Hollywood Squares West 57 th CBS Mini-Series: "Murder Ordained" (dem. de 2). 

© NBC Nightly News Wheel ol Fortune M.A.S H Mattock Gimme A Break TheTortellis H ill Street Blues 

O Newswatch |18h) The F ids ot Life • Garfield... Kate and Aie Airwaves Newhart Designing Women National News The Journal (22h22) 

O Le Monde (18h) L'Âme soeur Des femmes en or Les Deui font la paire Pour l'amour du risque AdLib 

Ot Le Monde (18h) L'Ame soeur Des femmes en or Les Deui font la paire Pour l'amour du risque AdLib 

o Newsline (18h) Entertainment Tonight New Wilderness Mattel Moonlighting Magnum P. I. 

CE) World News Tonight The Newlywed Game The New Dating Game Who's the Boss? Growing Pains Moonlighting Max Headroom ' 

GD Le Bulletin de 18n30 eu aides champs Urtraqui! lance compte o Des dames de coeur • Dallas Le Te le| ou m al • U P o W (22h26) 

QD Casse-tète L'Ame soeur Des femmes en or Us Oeui font la paire Clair de lune AdLib 

© Puise (ISh) Entertainment Tonight NtwWitantu Matlock Moonlighting Magnum P. I. 

Les Nouvelles du 13 • La Cle des champs Uitraquix lance compte • Des dames de coeur • Dallas UTeiejoumal • UPoM(22h2t) 

© Teleservice Quotidienne (19h2!) MMKM ippfivoisw Justice pour tous Images perdues Cine-mardi: "Les Uns et les autres". 

World News Tonigh 1 Three's Company •* • U .il 

Dcfiny nul 
Who's the Boss? Growing Pains Moonlighting Mai Headroom 

© Today'sSpecial Set Your Sails MagrcShadows Oil: Sisters Under Siege (3e de 8). Oppenheimer (5e de 7) Automating the Office Dimensions in Science 

Œ> Newihour(ltti) Business Report Crossroads Nova: Are You Swimming in a Sewer1 Frontline : The War on Nicaragua. TnePresnjency»theCoflslitution(1éfede7) 

© Agence tous risques (The A-Team). Double Jeu • La Conquête des étoiles (12e de 13). e Le Grand Journal • Hockey les Oilers d'Edmonlonvs les Red Wings de Detroi 

Business Report The MacNeil Leh'er Newshour Shoah (3> de 4, suite et tin demain 8 20h). The Courage to Care 

Chiffres lettres C'est encore irueui ftpcéMnidi Ça va faire beau A nous deux Bouvard Le Journal (22h15) 

9 Changement de demiere heure. 

r v/ y, 
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Un fonctionnaire vide ses poches 
pour lancer Cordes vitales 
Ce disque de 
chansons faites par 
de vrais artisans 
mérite une écoute 
attentive. 
J U N B I A U N O V E R 

• Le premier album de Richard 
Massicotte devrait être salué com­
me un acte d 'héroïsme. 11 fallait 
avoir la foi et une belle naïveté 
pour lancer un album du genre 
Cordes vitales. 

Hors de tous les courants, reflet 
d'une démarche authentique, ce 
disque pour lequel Massicotte 
s'est donné sans aucune retenue, 
mér i te une écoute a t tent ive . 
Quand un fonctionaire d'Ottawa, 
vide ses poches et son coeur pour 
chanter sa vérité, c'est déjà un 
geste louable. Quand il y ajoute 
du talent, c'est remarquable. Le 
reste appartient aux diffuseurs et 
au marché du disque. 

Massicotte qui fait équipe avec 
Pierre Guérin, un ex-confrère de 
travail, qui bouille d'écrire, défri­
che actuellement un chemin dans 
cette jungle du show-business. 
Pas toujours habile, pas très bon 
stratège, mais qui sait ce que la 
naïveté peut faire? 

« O n s'y prend mal, disait Gué­
rin. On lance l'album avec un 4 5 
tours. On ne s'adresse pas tou­
jours aux bonnes personnes mais 
nous y croyons. Plus que tout». 

Cette maladresse leur a permis 
d'enregistrer en compagnie des 
musiciens du groupe ÙZEB et de 
profiter des services du pianiste-
arrangeur François Dubé ainsi 
que des choristes Monique Fau-
teux et Estelle Ste-Croix. 

Sur étiquette Wayowa, ils ont 
dépensé pour produire ce disque 
$40 000 durement gagnés pour 
aller au bout du rêve. Pierre Du-
bord, qui s'occupe de la carrière 
de |ano Bergeron, dirige mainte­
nant leur carrière et le tandem 
Massicotte-Guérin a fermé la 
porte derrière lui. Ils plongent 
jusqu'au cou en pensant autant 
au Québec qu'à l'Europe. 

Ce n'est pas du rock, pas du 
pop, c'est de la chanson qu'ils 
font comme des artisans d'une 
autre.époque. Une voix et un pia­
no, À coeur battant. Il pleuvait 
nous permettent d'entendre une 
voix qui se permet une joyeuse 
démesure. Une voix comme on en 

L'ASSOCIATION 

SPIRALE-AMITIÉ INC. 

Organisme tans but lucratif pour gens seuls 
. vous invite a une 

C O N F E R E N C E - R E N C O N T R E 
M A R D I 5 M A I à 2 0 H 

«Vivre en harmonie» 
avec F r é d é r i c - A . H u r t e a u 

M e m b r e : 5$ non-membre: 7$ 

DANSE R E N C O N T R E 
S A M E D I 9 M A I à 21 H 

Surprises pour les mamans 
M e m b r e : 7$ non-membre: 10$ 
HOLIDAY INN (place Dupuis) 

. R e n s . : 932-4908 • 381-6971 

Quand un fonctionaire comme Richard Massicotte vide ses poches 
et son coeur pour chanter sa vérité, c'est déjà un geste louable. 
Quand il y ajoute du talent, c'est remarquable... 

entend rarement à la radio. Non, wa à Montréal, il y avait déjà plu-
Massicotte n'a pas le son et ne sieurs barrières à franchir, le res-
passe pas à la radio mais déjà les te ne sera pas tellement plus diffi-
ventes sont intéressantes. D'Otta- cile. 

Semaine de la ^ti^M^J^^^ 
santé mentale... %.\ ^ V ^ - ' V t::-
à n o u s d ' a g i r . ' l'/^W^/mÂ X-

Ou 3 au 9 mai 1987 

Ah! la famille... 

La famille peut être une source de joies protondes. Elle peut aussi être l'une des princi­
pales sources de stress. 

Élever des entants - ou endurer des parents!... concilier les pressions professionnelles 
et les tâches de la maison... harmoniser des styles de vie souvent de plus en plus diffé­
rents... savoir communiquer avec compréhension dans l'intimité... non, la vie familiale 
n'est pas toujours facile. Mais il y a toujours moyen d'agir. 

Avec ses nombreux dépliants d'information, la Division du Québec de l'association 
canadienne pour la Santé mentale peut être une excellente source de references pour 
vous aider à résoudre les problèmes de votre vie familiale. N'hésitez pas à vous adres­
sera nous. 

Division du Québec de l'association canadienne 
pour la Santé mentale 

550. rue Sherbrooke Ouest, bureau 310 
Montréal. Québec H3A 1B9 - Tél.: (514) 849-3291 

Je désire recevoir le déplu ni 'Faire race... aux problèmes de la vie familiale: 

La loi doit reconnaître la radio française 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La nouvelle loi sur la radiodiffusion devra re­
connaître le caractère distinct de la radiodiffu­
sion francophone. 

C'est ce qu'a déclaré la ministre fédérale des 
Communications Flora MacDonald dans un dis­
cours prononcé hier devant le comité parlemen­
taire sur les communications et la culture. 

«Cette loi devrait réaffirmer le caractère dis­
tinct de la radiodiffusion francophone d'une fa­
çon aussi claire et non équivoque que le premier 
ministre Mulroney l'a fait lorsqu il a défini la 
place du Québec dans notre cadre constitution­
nel » , a-t-elle déclaré. 

- Flora MacDonald 
Le nouveau projet de loi devrait être déposé 

aux Communes avant la fin de juin. 
La ministre MacDonald a affirmé que l'adop­

tion de politiques précises adaptées à la spécifici­
té du système de radiodiffusion de langue fran­
çaise était de première importance pour le gou­
vernement canadien. 

« L e gouvernement accorde une grande impor­
tance à l'amélioration du choix des émissions en 
langue française pour les Canadiens à la fois au 
Québec et à l'extérieur de cette province», a-t-
elle soutenu. 

Mme MacDonald a tenu à souligner que le 
pourcentage de francophones regardant des 
émissions en anglais se situait à 17 pour cent en 
1986, alors qu'il était à 28 pour cent trois années 
auparavant. 

_Code postal: 

LES PROUESSES DU MATIN 

de 5h15 à 8h45 avec 
JACQUES PROULX 

Pour vous indiquer 
la route à suivre, les 
bulletins de circulation 
à deux avions 

CKAC 
*4 

b B B » < 

. T o u s l e s M A R D I S 3 
a d m i s s i o n : • J M É F B 

EDDIE MURPHY 
est d e retour 
plus fou q u e Jamais I 

L ' E N F A N T vp.de 
t~ m s-w%r "THE G O L D E N SACRE CHILD" 

P U T I B E T 
VK . n r . M L I . r s S T o u s l e s i o u r s 6 : 1 0 - 8 : 0 0 - 9 : 5 0 
HAT I NEES d i m a n c h e 1 2 : 4 0 - 2 : 3 0 - 4 : 2 0 

mi OOt-Br-STEXO 

YORK 1 2 : 1 5 - 2 : 0 5 - 3 : 5 5 - 5 : 5 5 - 7 : 5 0 - 9 : 4 5 : 
DORVAL 2 T o u s l e s j o u r s 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
MATINEES d i m a n c h e 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 

1 : 3 O - 3 : 3 0 - S : Î O - 7 I 3 O - 9 Î 3 O 

F O R T U N E 

• J J B B E U I i i 111 — 
7 : 1 5 - 9 : 1 5 

L e s Géants sont d e retour.. 

! • 1 j j > ™ *À É 1 1 ~ 3 P A R I S I ru 5 7 : 3 0 - 9 i 3 0 

1 g 2 ) 
OLIVER REED IRINA BROOK 

C A P T I V E 
7 i 3 0 - 9 : 3 0 

• B U 
V E R S A I L L E S b 

( V . F . ) 
7 : 3 0 - 9 : 3 5 

riNEES d i m a n c h e 1 : 2 5 - 3 : 2 5 - 5 : 2 5 

Anglais a u P A L A C E 

T o u s l e s t o u r s 7 : 2 5 - 9 : 3 5 
[ M A T I N E E S d i m a n c h e 1 2 i 3 5 - 2 > 5 0 - 5 i 

1 PALACE 4 1:1 ' ) 
3 1 2 0 - 5 : 2 5 - 7 : 3 0 

- 9 : 3 5 
PAIRV1BW 2 

T o u s leB j o u r s 
9 : 1 5 

A n g l a i s a v e c s o u s - t i t r e s 
F R A N Ç A I S 

f WWEAPOM 

mm 

DOPARC 1 T o u s l e s j o u r s 7 : 3 0 Î 
. M A T I N E E S d i m a n c h e 1 : 3 0 - 4 : 3 0 

Scott "Valentine 

• • • l ^ r T ^ m f i m » 

i < » H l , l - , yHBJLj 

PROJECT X 
PALACE 1 . 

1 2 : 0 5 - 2 : 2 0 - 4 : 4 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 

_U[5ÔLBV S T E R E O , , 

# | . HP 
• C T i T T T r M i 

Wm^TTTzvf f t f rT iSmiB' 

Vemon "Lover 
LOEWS 3 1 1 2 5 - 3 : 2 0 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

L A V A L 4 6 : I 0 - 8 : 0 0 - 9 : S O 
KENT 1 T o u s l e s )Ours 6 : 0 0 - 7 : 5 0 - 9 : 4 0 i 

MATINEES samedi dimanche 1 2 : 3 0 - 2 : 1 0 - 4 : 0 0 1 
V E R S A I L L E S 1 T o u s les jours 7 : 2 0 - 9 : 3 0 i 

MATINEES dimanche 1 : 1 5 - 3 : 1 
GREENFIELD 1 6 : 1 5 - 8 : 0 5 - 9 : SO 

MATINEES dimanche 1 2 : 4 0 - 2 : 3 0 - 4 : 3 0 

BjiNii!ii.'r%B> m , 
mKSBBSBEBEm m l i V : ; . v ' ; : p 3 

T o u s l e s j o u r s 7 : 3 0 - 9 : 30 «gg? WWf̂ ffrî ^TfT^^ r̂î P r̂f̂ wiil 
^ M A T I N E E S s a m e d i 1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 30 

1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 5 - 9 : 1 0 

M . 

LOEWS 4 1 i 2 0 - 3 i 2 0 - 5 : 2 0 - 7 : 2 0 - 9 : 2 0 

L A V A L 3 7 : 2 0 - 9 : 2 0 
M A T I N E E S d i m a n c h e 1:20-J- . 2 0 - 5 : 20 

G R E E N P I E L D J 6 : 0 5 - 7 : 5 0 - 9 : 35 MATINEES d i m a n c h e 12155 -2 :40-4:25 

• E T uSmt 

T o u s l e s j o u r s 7 : 1 5 - 91 3 5 
^ M A T I N E E S dimanche 1 2 : 1 5 - 2 i 3 5 - 4 i 5 5 < 

LOEWS 1 
12 : HI-J: 40-

4 i 5 0 - 7 t 0 S - 9 : 2 0 f 
DORVAL 41 T o u s 
l e s j o u r s 7 t 0 5 | 

9 i 2 0 M A T I N E E S , 
d i m a n c h e 1 2 : 3 0 - 2 : 4 0 - 4 : 5 0 

MEILLEURE 
ACTRICE 

rEn$an*sl 
du 

1 2 : 1 5 
[ 2 : 3 0 - 4 : 4 5 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

A n g l a i s a u 
FAIR VIEW e t 

O U P A R C 

M E I L L E U R E Vci MEILLEUR 
C I N É M A T O - V I ACTEUR 
G R A P H I E ^ ! M i 

ROBER'l 

DE N I R O 
J E R E M Y 

IRONS^ 

[ M Î S S T Ô N 

70 M M [HrixxBv STIWO 

CRUISE 

I M P E R I A L 

1 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 

5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 2 0 
LAVAL 1 7 : 0 5 - 9 : 2 5 

MATINEES 
dimanche 

1 2 : 2 0 - 2 : 3 5 - 4 : 5 0 1 
V E R S A I L L E S 3 

7 : 1 0 - 9 : 2 0 
DORVAL 3 

7 : 0 0 - 9 : 2 0 
MATINEES dimanche 1 2 : 3 5 - 2 : 4 0 - 4 : 5 0 

1 0 - 4 : 0 0 - 5 : 5 0 - 7 : 4 0 - 9 : 3 o | 

L A V A L 2 

6 : 0 0 - 7 : 5 5 - 9 : 5 5 
MATINEES 

d i m a n c h e 12 : 1 0 | 
2 : 0 5 - 4 : 0 5 

V E R S A I L L E S 2 
1 6 : 0 5 - 8 : 0 5 - 9 : 5 ! 

MATINEES 
d i m a n c h e 1 2 : 3 0 | 

2 : 2 5 - 4 : 1 5 
« ' I DORVAL 1 

7 : 3 0 - 9 : 3 0 

M A T I N E E S d i m a n c h e 1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 

u n f i lm de 
YOUSSEF C H A H I N F. le 

S l H i t m c n A T T n A  

Jonc _ P ^ £ D A 

A\ i MB 

G 

I ELYSEE 2 T o u s l e s j o u r s 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

A I N E E S d i m a n c h e 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 

-. . , , - . '.. . . . . . . . 

DESCENTE BRASSEUR m 
AUX ENFERS MARCEL 

2 : 4 5 - 4 : 3 0 6 : 1 5 - 8 : 0 0 - 9 : 4 5 

us 
Version 

anglaise 

Version 
française 

2 0 - 9 ' 2 0 

L A V A L 4 V E R S A I L L E S 3 MATINEES 
d i m a n c h e 1 2 : 0 0 - l i 4 S - 3 i 3 0 - 5 : 1 5 

P A R I S I E N 5 1 .': 10-.': 10-J:50-S: 30 

P R I X S P É C I A U X 
A d u l t e s e t a d o l e s c e n t s : 3 , 5 0 $ 

A g e d 'Or e t E n f a n t e : 3 , 0 0 $ 

la Couleur 
de L'Argent LmBLOW 

L'ARME ULTIME DE L'HOMME EST TOUJOURS SON POING 

1 2 : 1 5 - 2 i 3 0 

4 : 4 5 - 7 : 0 0 - 9 i l 5 

1 2 i 2 0 - 2 i 4 0 

S : 0 0 - 7 i 2 0 - 9 : 4 0 
" " -E5ïb 

V E R S A I L L E S 4 

LOEWS 2 1 i 3 0 - J l 2 0 - 5 : 1 5 - 7 i 1 0 - 9 | 0 5 7 : 1 0 - 9 i 0 5 L A V A L 5 ! 
MATINEES d i m a n c h e I : 1 0 - 31 2 0 - 5 : 1 5 GREENPIKLD I 

_ 6 : 0 0 - 7 : 4 5 - 9 i 3 0 MATINEES d i m a n c h e 1 2 : 5 0 - 21 3 5 - 4 : 2 0 
6 i 0 5 - 7 : 5 0 - 9 : 4 0 MATINEES d i m a n c h e 1 2 : 5 0 - 2 : 4 0 - 4 i 2 5 

http://vp.de
http://VK.nr.MLI.rs
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Les cendres d'Orson Welles transportées en Espagne 
Agence France Prose 

MADRID 

• Beatriz Welles, la fille du cinéaste américain Orson 
Welles, est arrivée hier a Madrid avec les cendres de son 
père qu'elle inhumera jeudi dans une propriété apparte­
nant au célèbre torero Antonio Ordonez. 

Un an et demi après sa mort, à Hollywood, le cinéaste 
américain, que les toreros appelaient respectueusement 
Don Orzon, et qui ne se sentait nulle part aussi bien que 
sur les gradins d une arène, revient en Espagne. 

Les cendres seront enterrées, au cours d 'une cérémonie 

strictement privée, dans la propriété et maison natale 
d 'Ordonez, à Campillo de Antequera, à 6 km de Konda 
(Andalousie, sud de l'Espagne), l'un des hauts lieux de la 
tauromachie espagnole. 

Antonio Ordonez, surnommé le maître de Ronda, et Or-
son Welles étaient étroitement liés. Le cinéaste, grand afi­
cionado et grand amoureux de l'Espagne, avait suivi plu­
sieurs fois le torero dans ses tournées. 

Le coup de foudre d'Orson Welles pour ce pays a com­
mencé, comme il l'a lui même raconté, en 1931, alors que 
très jeune encore il effectuait un premier voyage en Anda­
lousie. 

Welles a toujours eu à coeur de bien distinguer son at­

trait pour l'Espagne de celui d'un autre Américain, qui 
avait également « l'Espagne au coeur », et qui était égale­
ment un ami intime d 'Ordonez : Ernest Hemingway. 

« Il y a toujours eu quelque chose de louche dans la pas­
sion d'Hemingway pour l'Espagne. Moi je n'ai jamais été 
un touriste ici », a déclaré, un jour, Orson Welles. 

Beaucoup d'Espagnols se souviennent de ce personnage 
énorme, truculent, joufflu, tétant son éternel cigare, par­
lant un espagnol de torero et d'ivrogne, et que certains 
appelaient le grandullon ( le grand échalas). 

Durant son séjour en Espagne, Beatriz Welles se mariera 
à la cathédrale de Seville avec son fiancé Christopher, 
dont on ignore le nom de famille. 

TOUTES LES 
TENUES DTXIÉRBEUR 

POUR HOMMES 

Votre vieil imperméable est-il démodé? Votre blouson sport vous va-t-il toujours? Et 
qu'est-il arrivé à votre veste de golf? Si vous êtes parmi ceux qui ont franchement besoin 
de renouveler leur manteau ou veste, profitez des 3 prochains jours pour remplacer le 
vôtre tout en économisant 30%. Venez choisir parmi notre entière sélection de tenues 
d'extérieur habillées et sport pour hommes. Vous aimerez nos imperméables mode ou 
nos blousons dynamiques de coupe surdimens ion née en coloris printaniers populaires. 
Alors faites vite, car vous n'avez que jusqu'au vendredi 9 mai pour profiter de cette 
vente! Tailles 36 à 44. La sélection varie selon le magasin. Prix ord. 29,99 à 170$ 

VEmE20"À119$ 
. 1 1 0 ' J 0 6 . TENUES D EXTERIEUR POUR HOMMES 
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MONTRÉAL 
TOUT EST DANS LE STYLE 

AVIS À N O T R E C L I E N T È L E : MODIFICATION DE NOS HEURES D'OUVERTURE DURANT LA 
GRÈVE DE LA STCUM À NOTRE MAGASIN DU CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL. LES LUNDI, 
MARDI, MERCREDI ET SAMEDI de 9 h à 17 h. LES JEUDI ET VENDREDI do 9 h è 21 h. 
p U S LES MAGASINS SIMPSON<DE BANLIEUE GARDENT LESJ.HEURES HABITUELLES. 


